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E pouvant ſavoir: 
5 Dieu me permettra 
de reſter encore longtems- parmi 
vous, Je ne veux pas remettre plus 
tard a vous donner les conſeils g 


! 


. 
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* 
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je crois qui vous. ſont n&ceſlaires 
pour vous ſervir de regle dans votre 


conduite, et vous engager à rem. 


plir vos devoirs tant en qualité 
de citoyens que de Chretiens, Et 
comme votre pere, je vous prie et 
vous commande au nom de Pamitic 
que je vous porte, et que je puis dire 
qui a ẽtẽ rẽciproque de votre part, de 
les conſerver ſoigneuſement et re- 


ligieuſement dans vos cœurs et dans 
1 N LG Pt tk 


vos ames. | 

Sect. 2. Je commence par ce que 
eſt fi bien nomme le commencement 
de la ſageſſe et du bonheur, ſavoir la 


crainte de Dieu. 


Craignez Dieu, mes enfans; c'eſt. 


A-dire conſervez dans vos ccurs 
cette ſainte terreur qui fait qu'on 
redoute le mal, et qu on embraſſe le 


bien avec ardeur. La pierre de touche 


pour ſavoir fi vous poſſẽdez cette 
| ſcience et fi vous rempliſſe ce de- 
voir, c'eſt la Lumiere de Jeſus: 


Chriſt dans vos conſciences ; an 


"DUR BERNE  » 
moyen de laquelle, ſelon Jean, chap. 
iii, 20, 21, vous pouvez voir claire 
ment ſi vos actions, et meme ſi vos 
paroles et vos penſees, ſont ſelon 
Dieu ou non; car ce ſont les œuvres 
de votre àme pour leſquelles vous 
ſerez jugẽs. Or avec cette Lumiere 


divine de Jeſus-Chrift dans vos con- 


ſciences vous pouvez vous-memes 
juger vos penſces, vos paroles et vos 
actions, et vous former une 1dee juſte 
et bien fondẽe de vos devoirs envers 
Dieu, et envers les hommes. Si 
vous ſuivez cette divine Lumiere et 
la conviction qui Paccompagne, elle 


vous conduira hors des voyes oh- 


ſcures et corrompues du monde, 
pour entrer dans la voye du Seigneur, 
qui mene a la vie: alors renongant 
a vous memes vous deviendrez ſes 
yeritables diſciples z vous porterez 
votre croix pour l'amour de lui 
comme il a porte-la ſienne pour J- 
amour de vous; vous deviendrez en- 
fans de Lumiere, et cette Lumiere 

| A 2 | 
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ſera” pour vous une ſainte arhure, 
au mayen de laquelle vous pourre: 
voir et parer les darts enflammeés 
de Satan, refifter à ſes teritations/'et 
repouſſer tous ſes aſſauts. 

Sect. 3. II faut que je vos der 
plique un peu ce Pprinety ohh II eſt 
apelle lumiere Jean i. 9.1, 19, 20, 
21. et viii. 12. Eph. v8. 5 
I Thefl. v. 5. 1 Epit. de Jean i. 5,6, 


voir à Phomme ſon peche.” II eft 
auſſi apellé VEſptit vivifant, ear 
c'eſt le nom qui lui eſt donn; et 
le Seigneur qui vient du ciel, comme 


lumière du monde, Jean viii. 12. 


Parcequ'il donne à l'homme la vie 
ſpirituelle; et ſuivant Jean, xvi! B. 
Jeſus-Chrilt a promis d*envoyer ſon 
Eſprit pour qu il convainque le 
monde de ſes peches, 'c'eſt pbur- 
quoi Te qui ous convaine, You et 


7. Apoc. xxi. 23. Parcsqu'e elle it 


on le voit, 1 Cor. xv. 45. qui > 
nommè, et fe nomme lui meme, la 


Et. pourquoi eſt - il apellé eſptit? 


bun ERL. $ 

tous les hommes de leurs peches, 
elt donc l'eſprit de Jeſus - Chriſt. 
Voyez quels eloges lui ſont donnes' 

dans epitre aux Rom. viii. vous | 
verrez dans ce grand et admirable 
chapitre . que c'eſt lui qui conduit 
les enfans de Dieu; c'eſt lui qui re-' 
vele les, choſes de Dieu, qui font - 
nẽceſſaires pour le ſalut et la feli- 

cits de Phomme, comme on le yoit | 
dans la 1 epit..aux Cor, ii. 10, 11, 
12. Il eſt les arrhes que Dieu donne 
a ſon peuple, 2 Cor. v., 5. ; C'eſt 1 
le but de la venue de Chriſt, et le 


grand ayantage qui devoit en re- 


ſulter; c'eſt-a-dire que nous de vions 
voir ſa lumière et recevoir ſon 


eſprit. Non, ceux là ne regoivent 
point Chriſt, qui ferment les yeux 


a ſa lumiere, et qui refiſtent à ſon 
eſprit, quand il veut penetrer dans 


voltent contre ſa lumiere ne peuvent 
elperer de reſſentir les bons effets de 


fa naillance, de ſa vie, de ſa mort, 


43 
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de fa rẽſurrection, de ſon interceſ. 
ſion, &c. Dieu nous a envoye ſon 
_ fils, pour nous ſauver, en nous tirant 
de la voie du-peche ; c'eſt pourquoi 
tenez vous ſur vos gardes contre le 
peche, qui vous ecartera de la voie 
de Dieu; et quand vous verrez que 
vous aurez peche dans quelque 
choſe, prenez garde d'y retomber. 
Mais, mes chers enfans, ne craignez 
pas moins de penſer le mal, que de 
le faire ou de le dire; ſans quoi il 
vous fera abandonner les voies de 
Dieu votre Createur, et de Chriſt, 
qu'il a envoye pour vous racheter, 
et qui ſauve ſon peuple de ſes pẽchẽs, 
Tit. 11. 14. et non pas dans ſes 
peches, Act. ii et Hebr. viii: et il 
 apparoitra que la diſpenſation Chre- 
tienne, eſt celle de Veſprit, que le 
peche detruit, contre lequel il en- 
durcit le cœur, et lui en ferme l- 
entree. Ce divin principe eſt auſl 
apellẽ grace, Tit. ii. 11, 12. 00 | 
vous verrez quelle eſt ſa nature, fon 


bpm PER. $5 
qui ẽtoient enſeignes par lot dans 
les premiers tems du Chriſtianiſme. 


Et pourquoi Papelle-t-on grace? 


Parcequ'il nous eſt envoye par F- 
amour de Dieu, (non à cauſe de 
notre merite) par ſa bonte et fon 


indulgence, * Et il a tant aimẽ le 


monde, qu'il a envoye ſons fils uni- 
que ſur la terre, afin, que quiconque 
croiroit en lui fat ſauve et jouit de 
la vie ẽternelle, Jean iii. 16 et c'eſt 


ce fils divin de qui Jean dit, i. 14. 


16. quil eſt“ plein de grace et de 
verite ;”” et que de ſa grace nous 


* recevons grace pour grace; C eſt- 


a-dire, que nous recevons de lui, 
en qui habite toute plẽnitude, la 
meſure de grace qui nous convient. 
Et le Seigneur dit à Paul dans fes 


grandes épreuves, lorſqu' il toit far 


le point de rẽvoquer en doute, ſi la 

grace qu'il avoit regue ẽtoĩt ſuſſiſante 

pour ia dẽlivrance, Ma grace te 

ſuffit, 2 Cor. xii. 9. G mes en- 
| As 
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fans ! aimez la (grace; Aab la | ſe 
race; elle vous enſeignera, vo gen 
eee, vous conduira au ſejour et 
de repos, au- royaume de Dieu, 
comme elle a enſeignẽé les ſaints des 
premiers tems; premièrement, ce 
a quoi ils devoient- e renoncer; fa- 
6% voir, à l' impiẽtẽ, et aux mon- 
daines convoitiſes; et enſuite ce 
qu'ils devoient faire, oeſt-à- dire 
, vivre dans ce preſent ſiècle, ſo-. 
brement, juſtement et religieuſe- 
ment; Tit. ii. 11, fz. Et celui 
qui eſt plein de grace, eſt plein de 
lumiere, et celui qui eſt plein de 
umière eſt 'eſprit vivifiant qui 
manifeſte ſon eſprit à tous pour 
qu' ils en profitent, 1 Cox. xi. 7. 
Et celui qui eſt l'eſprit viviſiant eſt 
la verité. Je ſuis la voie, la veriti, 
et la vie, dit- il à ſes pauvres diſ- 
ciples, Jean xiv. 6. “ Et ſi la veri-. 
tẽ vous affranchit,”” dit il aux Juifs; 
F alors vous ſerez vraiment libres, 
Jean viii. 32. 36. Et cette verits 
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ſe communique à l'homme, et en- 
gendre la verite-au:dedans. de lui; 
et fait de I' homme faux rébelle et 
hypocrite, un homme vrai à Dieu. 
La verite au dedans de l' homme eſt 
d'un grand prix devant Dieu. Et 
pourquoi l'apelle- t- on Verite ?. Par- 
cequeelle fait voir à l' homme la ve- 
rite de fon état ſpirituel; elle lui 
fait voir ſon etat au juſte, lui parle 
ouvertement, et lui met ſous les 
yeux ſes peches en ordre. De ſorte, 
mes chers enfans, que la Lumiere, 
Eſprit, la Grace, et la Verite, ne 
ſont qu'un meme principe, auquel 
on applique differens mots. ou noms 
pour repreſenter le pouvoir eternel, 
le principe divin qui eſt en vous, 
ſans étre de vous, mais qui eſt de 
Dieu, ainſi qu'il s'eſt manifeſte, ou 
qu'il a opere, dans les ſerviteurs de 
Dieu dans l' ancien tems: Lumiere. 
pour decouvrir et donner le dif- 
cernement: Eſprit pour animer et 
vivifier: Grace, c'eſt- à · dire, le fruit 


10 FRUITS DE L!'AMOUR. 
de l'amour de Dieu pour nous: Ve: 
ritẽ, parcequ' elle fait voir à P. 
homme ſon veritable etat, et le ra- 
mene de ſon egarement ; de: forte 
que comme tenebres, mort, peche, 
et erreur, ne font qu'une meme 
choſe 3 de meme Lumiere, Eſprit; 
Grace, et Verite, n'en font qu'une. 
4 SeR. Voila ce que Chriſt a 
apportẽ ſur la terre: tout homme et 
toute femme en regoit une por- 
tion ſuſſiſante pour ſe conduire. 
Et ce qui diſtingue les Auis de 
toutes autres ſocietes, e' eſt qu'ils 
ſuivent cette meme voie, qui les 
Eloigne des vains honneurs, des com · 
plimens, des déſirs, et des plaifirs de 
ee monde. O mes chers enfans! c'eſt 
la la perle de prix; defaites vous de 
tout pour l'obtenir, et quand vous 
Paurez ne vous en defaites: jamais 
quand ce ſeroit pour obtenir le 
monde entier. C'eft la le levain 
de Pevangile, qui doit vous renou- 


veller, c'eit-a-dire, qui doit ſanQufier | 


yotre corps; votre ime, et votre 
eſprit, et vous rendre propres pour 
Puſage et le ſervice de Dieu, votre 
pere celeſte, et pour votre bonheur 
eternel. © Oui, c'eſt- là la ſemence 
divine et incorruptible du royaume 
des cieux, qui regenere veritable- 
ment les hommes et les femmes, et 
en fait des Chretiens ſelon le eceur de 


Chriſt. Recevez la dans vos cœurs; 


faites lui place, aſin qu'elle y prenne 
racine, et alors vous ſerez fertiles 
devant Dieu, en bonnes paroles et 


en bonnes actions. Selon que vous 


ferez attention a ſa lumiere; et A 
ſes mouvemens, vous apprendrea 
a diſcerner l'eſprit du monde ſoit 
dans les autres, ſoit chez vous; ſous 
quelque forme qu'il paroiſſe; a con- 
noitre ſes mouvemens, ſes tentations, 
et les pieges qu il tend pour exciter à 
gueil, à la vanite, a Pavarice, 21a 
vengeance, a Pimpurete, a Phypo- 


_ crifie, et à toutes ſortes de mau- 


vaſes. ceuvres ; par elle vous pour- 
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12 FRUITS DE /AMOUR. 
rez/;Juger'ile: monde, et Heſprit du 
monde ſous toutes ſes diffè 


formes; vous verrez, ainſi — 
qusil- ya bien des choſes auxquelles 


il faut renoncer, qu'il-y en a horny 


coup: à ſouffrir, et beaucoup qu'il 
faut faire; vous verrez, qu'il ny. 
ni pouvoir ni vertu que dans la 


Lumiere, I' Eſprit, la Grace, et la 


Verite de Chriſt, pour vous, diriger 
dans ce monde, par la voie qui con- 
duit à la gloire de Dieu, et à votre 
bonheur eternel. Vous diſtingue · 
ui vient 
du ciel, et ce qui a pris ſa ſource 
ſur la terre; ce qui eſt louurage:de; 


Dieu, et ce qui a ete invents-etors. 


donné par les hommes; et dans de 
miniſtère ce qui eſt de Felpti t de 
la grace de Dieu, et ce qui vient de 
imagination et de la fabrique de 


Phomme, et n'a été ordenné que 


par homme; vous diſfingnerez- 


LJorigine, la nature, les ſignes, iet le 


fruits du vrai miniſtère, d avec ceut 


du flux; vous diſtinguerez dans le 


cult 
hon' 
cet 
hom 
que 
ral: 


44: 


et v 


pen 
tion 
et d 
dan 
dep 
ver. 
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Pau 
au 
diſc 


a la 
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culte, ce qui vient de la chair quel 
honneur vient de Dieu, et quel eſt 
cet honneur qui vient d' ici bas, des 
hommes, de ces hommes degeneres,; 

que les Juifs et le monde en gene « 

ral aiment tant, et dont parle Jean v. 
44. vous diſtinguerez les mauvaiſes 
et vaines compagnies qui corrom- 
pent les bonnes mœurs; les tenta- 
tions auxquelles trop de compagnie 
et d'affaires expoſent, et ſurtout le 
danger de lier amitiè avec ce monde 
dẽpravẽ on nous vivons. Vous 
verrez que le tẽmoignage que 
le tout-puiſſant a donné à nos 
pauvres amis; quant à la religion, 
au culte, et à la verite dans leurs 
diſcours; quant au miniſtère divin; 


a la fimplicite et la modẽration dans 


leurs vetemens, leurs meubles, leur 
nouriture, leur manière de s'a- 
border et que vous pouvez lire dans 


leurs ecrits, des le commencement; 


eſt un temoignage vraiment  celeſte 
de ſa volonte, de ſes œuvres, et des 
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faveurs qu'il a faites au monde dang 


ce dernier fiecle ; od nous voyons ſe 


renouveller les tems de la primitive 
egliſe. Et votre pere plein d'affec- 


tion pour vous, prie Dieu de vous 


conſerver dans cet état heureux; 


et vous recommande d' etre ſur vos 


gardes, pour ne point abandonner 
la foi et Pobſervation de ce ſaint t6- 
moignage; regardez donc comme 
une grande grace de la part de Dieu, 
et un honneur pour vous, d'etre 
deſcendus de parens, qui n' ont 
point cru trop faire, en quittant 
les choſes les plus cheres, et qui ont 


tout fait et endure, pour fe rendre 


agreables a Dieu, et pour perpẽtuer 
parmi leur poſterite le temoignage 
de leur amour pour fa precicule 
verite dans Pinterieur. Je vous 
recommande auſſi, mes chers en- 
fans, de bien garder le ſouvenir des 
dignes anciens, qui ont travaille a 
la vigne du Seigneur, lefquels vous 
avez connu, et dont la mẽmoire vous 
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eſt encore prẽſente; et ſurtout de cet 
homme de Dieu, ce prince d'Iſrael, 
le premier-nẽ de ceux qui ont ẽtẽ 
dans ce fiecle regeneres a la Grace 
et à la Verite, le grand et le pre- 
mier inſtrument que Dieu s''eſt 


choifi parmi nous, GSox E Fox. 


Gardez ſurtout le ſouvenir de tout 
ce que vous avez ouĩ dire, vu, et 
obſerve, de ces ſaints perſonnages, 
et de leur ſageſſe, de leur zele, de 
leur amour, de leurs travaux, de 
leurs ſouffrances, et de la tendreſſe 
particulière qu'ils vous ont mon- 
tree, afin que vos enfans le con- 
ſervent après vous; faites leur part 
de tout ce que vous avez appris, 
vu, et connu, des ferviteurs de 
Dieu, et du progres de ſon œuvre; 
pour que conſervant parmi eux cette 


tradition édifiante, ils s'attachent A 


ſuivre ces ſaints Exemples. Et ſur- 
tout, ne perdez point Phabitude de 
vous aſſembler avec le peuple de 


Dieu comme quelques - uns avoient 
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coutume de faire autrefois, coutume 
que quelques-uns ſuivent encore, 
Heb. x. 25. ſurtout avec les jeunes 
gens et ceux des enfans de nos amis 
chez qui l'amour du monde auroit 
nui à l'amour de Dieu, et de la verite, ; 
et les auroit refroidis. Mais ſurto: 
aſſiſteʒ exactement aux aſſembſèes 
qui ſe font, ſoit pour adorer Dieu, 
cou pour .regler les affaires de é. 
gliſe, quand vous en aurez Vage et 
la capaciteyz et que ce ne ſoit point 
à cauſe de q 
Pair reguliers, ou pour etre vus des 


autres hommes; mais pour {atisfaire, 


votre conſcience, par pure crainte ets 
par amour de Dieu votre Createur,et 
pour vous acquitter de votre devoir 
et lui rendre vos hommages pu- 
bliquement; et vous aurez ſoin de 
donner bon éxemple en venant a: 
tems vous y comportant d'une ma- 
niere ſerieuſe et devote pendant Val- 
ſemblẽe. Ne vous y ennuyez point 
et ne trouvez . le tems trop long 


a nouveaute, pour avoir 


| hommages, ſongez que 


Vancien tems, qui trouvoient le ſabat 
trop long. Mais que vos yeux ſoient 
fixes ſur celui, que vous venez y ſer- 
vir, et adorer; et en rendant vos 
e..c'eſt à lui 
que vous les rendez, et il ſera votre 
penſe. Car vous-en-ſortirez avec 
le ſigne et le-gage deſon amour, de 

Sect. 5 Je vous recommande ſur- 
tout, mes chers enfans, par rapport a 
votre communion, et A votre ſociete 
avec nos amis, de bien conſerver 
Punite de la foi dans le lien de la 
paix. Gardez - vous des detrac- 
teurs, de ceux, qui mẽdiſent et par- 
lent en arrière de leurs frères, pour 
les deprecier: et les ruiner; et qui 
mepriſent. le bon ordre de la verite 
ſi utile pour conſerver la paix, la 


douceur, et Phonneur, dans Vegliſe, | 


Defiez vous des innovations, et des 
gens legers et changeans, prevenus 
; ; | 6 B + | 54 5 
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en leur faveur, prets à venſurer le reu 
— et pleins de vanitẽ ; qui en · BW ore: 
In fe font toujours trouvEs _ la c 


rue des nuages fans pluie, et des que 
puits fans eau; qui ailment mien bon 
| troubler la paix et la ſboiers de 1s. 34-14 


A 8 Us appartiennent, de 
que den e pas veir les cheſes ſe faire les 
Jelon leur volontẽ et à leur manlère. de 
Je vous recominande, par la etaime con 
du Dieu vivant, de vous garder de Gr: 
ces fortes des gens; remarques les en 
bien, dit Pap6tre, Rom. xvi. 19. et ſow 
n'ayez aucun liaiſon avec eu; ff que 

ve neft pour leur donner des avis, ma 
les exhorter, les prier de changer, et gra 

enfin les * reprimander, Eph. v. II. de 
Car Dieu eſt, et ſera avee ſon peuple, VA 
dans cette ſainte diſpenſation, qui les 

ſubſiſte et ſubſiſtera juſqu's la fin : de 


qui s' augmenxera et reee vra de jour vot 
en jour une plus grande abondance BM che 
de dons, de graees, de pouvoir, et tio 


de gloire; car cꝰeſt la derniore t tan 
were qui doin vie permasanger © ca 


oreilles Pentendent, et que vos olf 
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reux, ſi vos yeux la voyent, que vos 


la comprennent. Et je prie Dieu, 
que cela ſoit rour ia glare et w 


bonheur éternel. 


Sect. 6. D'après ce que je — | 
de vous dire, mes chers eafans, fur 
les choſes du royaume de Dieu, et 
de fa verite, je mat plus qu'à vous 
conſeiller de conſulter 1a Lamicre, ſu 
Grace, {on Eſprit, et ſa Verve qui eſt 
en vous; et les ſaintes-ecritures qui 


ſont la verite au dehors de vous, Jef. 
quelles j ai toujours aime à lire des 


ma jeuneſſe, qui -m'ont ete d'une 
grande utuite ; je vous recommande 
de les lire tous les jours; ſurtout 
! Ancien Teſtament pour Vhiſtoire, 
les Pſeaumes pour en faire le ſujet 
de vos meditations et de votre dẽ'- 
votion, les Prophetes pour entretenir 
chez vous Veſperance et la eonſdla- 
tion; mais ſurtout le Nouveau Teſ- 


tament pour la doctrine, la ſoi, et le 


Culte; car elles nous ont ete donnbes 
B 2 
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diffẽrentes Epoques, par des hommes 


en 


ſaints, ſuivant qu'ils étoient mus * 
par le Saint Eſprit; et ſont la deela. _ 
ration et rẽvelation de la volonte et ms 
des commandemens du Dieu Tres fans 
Saint aux hommes ſuivant diferentes et 2 
inſtitutions; et elles ſont certaine-¶ et a 


ment capables de perfectionner par au C 
la foi l' homme de Dieu, pour fon tem 
ſalat; etant un temoignage clair et jour 
veritable: du ſalut qui eſt de Dieu et j 
par le moyen de Jeſus-Chriſt le ſe. les 
cond Adam, la lumiere du monde, miei 
P'eſprit vivifiant, qui eſt plein d'eſ- Jai 


rit et de verite; dont la Lumiere, duit: 
la Grace, I' Eſprit etla Veriterendent rant 


: e aux Ecritures en toute 
Ame ſenſible, de meme que celles- 


ci rendent ſouvent tẽmoignage ſo- 
lemnellement a la Lumiere, a l Eſ- 
prit, à la Grace, et à la Verite, tant 
en lui-meme, qu'en ſon peuple, eta 80 
ſon peuple, et à ſa ſanctification, {a du. 1 
juſtification, ſa redemption, et ſa cela 
que 
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conſolation ; et en tous les hommes 


pu PER. ax 
en les viſitant, leur reprochant 
leur voies criminelles et les en con- 
vainquant: je le rẽpete done apres 
m' etre ainſi explique, mes chers en- 
fans, je vous renvoye a la Lumiere 
et a PEſprit de Jeſus qui eſt en vous, 
et aux Ecritures qui ſont la lumiere 
au dehors de vous, et & tels autres 
temoignages que Pon a rendu de nos 


jours a cette meme verite ẽternelle; 


et je vais maintenant entrer dans 
les details, afin que vous: puiſſez 
mieux faire Papplication de ce que 


j'ai dit en general, pour votre con- 


duite, tant civile que religieuſe du- 
rant votre pelerinage ſur la terre. 
; E > 5 * 


ö ; $-0--0-$-0-—0- 
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Set. 1 En traitant de Pemploi 
du tems je commencerai, comme 
cela eſt naturel par le matin. Sitot 
que vous vous eveillez rentrez en 
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vous memes, et mettant de cet 
toutes idses et penſees terreſtres, at. 
tendez vous à Dieu, afin que vous 
puiſſiez fentir {a preſence divine, et 


qu elle eleve vos eceurs juſqu? à lui: 
enfin mettez vous entièrement ſous 


fa ſainte garde et ſa protection. Alors 
fi vous vous portez bien levex vous 


ſur le champ; quand vous ſerez ha- 


billes, liſez un ou plufieurs chapitres 
de Vecrityre, et enſuite prepares 
vous à vaquer à vos occupations, 
ne perdant jamais de vue que Dieu 


eſt preſent, et voit toutes vos pen - 


ſees, vos paroles, et vos actions; 
comportez vous en conſequenee, 


mes chers enfans, et ne ſoye jamais 
f hardis, que de fairg en fa ſainte 


prẽſence, ce que vous auriez honte 


qu'un homme, ou meme un enfant 


vous vit faire. Et quand vos af- 


faires vous laiſſeront un moment de 


relache, prenez plaiſir a vous re- 


tirer en eſprit, à penſer en vous- 
memes et a demeurer tranquilles ; 


| DUN bub. 23 

et comme le diſoit n 
dans une autre oceaſion, vous trou- 
verez en vous memes, en quelque 
fagon, le fils de Dieu; et en 
jouirez dans vos àmes: tre lar qui 
eſt inconnu au monde, mais qui * 
le but et la couronne des er 

de Dieu. C'eſt là ce qui vaus, de- 
fendra contre les tentations, et vous 
fera tranſiger vos affaires le 101 

la journee, ſans humeur et meme 
avec plaiſir; qui vous rendra les 
accidens plus ſupportables, et vous 
rendra plus modeſtes dans le ſycces, 
et dans la praſperite. Le ſoir venus, 
liſez encore les Leritures, et rentreæ 
un moment en vous-mẽ mes, avant de 
prendre votre repos, de meme us. 


le matin en vous eveillant; de 


que vous puiſſez dire chaque] jour 

de votre vie, que Dieu eſt pow 

vous l' Alpha et Omega. Bt ft 

par la Grace de Dien vous aves 

famille, rapellez vous la reſolution. 

du bon Jolus Ih xxiv. 15. « Mais; 
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pour moi et ma maiſon- nous ſer. 
virons l' Eternel. ??? 455 by 
Set. 2. Craignez Diane faites 
le voir en vos dẽſirs, en vous: abſte- 
nant de faire le mal, et feſant le bien, 
Soyez toujours ſur vos gardes; que 


votre ame ſoit toujours pure, et 


votre cœur leger; en tout ce que 
vous faites pretez Poreille ala voi 
du ſentiment interieur. Quand vous 


liſez Pecriture, prenez note, dans 
un livre fait pour cela, des paſſages 


les plus remarquables, ſuivant que 


vous en ſerez touches et affectes; 
et avec le ſens ou I'expliquation 
qui vous frappera en les liſant: car 

ces choſes ne viennent point à foree 
dꝰẽtudier, et ne dẽpendent point de 
notre volontẽ, non plus que les ecti- 
tures; et on peut les perdre de vue 
faute de ſoin, ou meme parceque 


d'autres penſẽes ou nos affaires, 
nous les feroient oublier: faites 
la meme choſe toutefois que vous 


lirez RR. ves bon et _ 


_ +" IYUN PERE. = 2 
mais il vaut mieux lire moins et 
mediter davantage. Car Peſprit 
de Phomme, connoit les choſes 
de Phomme, et avec cet eſprit en 
obſervant les caractères et les ac- 
tions des hommes que vous voy- 
ez dans le monde, etudiant votre 
propre eſprit, en feſant le ſujet de 
votre meditation, vous apprendrez 
à ſonder le cœur humain, et a en 
former un jugement fonde. Car 
vous vous tromperez rarement dans 
vos conjectures ſur les affaires hu- 
maines, quand vous les formerez 
ſur ce qui peut, et ſur ce qui doit 
arriver, et ſur ce qui eſt le plus pro- 
bable; d'ailleurs, vous avez un 
autre eſprit, fort au deſſus de l'eſprit 
humain, dont vous vous ſervirez 
dans le beſoin, pour former un juge- 
ment ſur les matières importantes. 

Sect. 3. En converſation faites 
bien attention aux paroles et aux 
actions des autres, et ne decou- 


vrez point vos ſentimens; ou au 


moins, ſoyez les derniers à le 
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26 FRUITS DE AMOUR 
faire ; et que ee ſait avec: autink 
de-difcretion que l'objet pourra le 
permettre. En obſervant les perſon-. 
nes et les choſes, et en rẽſlechiſſant 
fur les unes et les autres, on ac- 
quiert la ſageſſe: ce ſont là deur 
grands trefors de ſeience dont on 
fait rarement uſage. L'abeille in- 
duſtrieuſe tire ſon miel de toutes 
ſortes de fleurs. Soyez toujours ſur 
vos gardes, mais ſurtout en com- 
pagnie; ſoyez toute attention, et te- 


nez vous ſur la défenſive: parlez 


peu, parlez les derniers, mais que 
le peu que vous dire ſoit à propos: 
n'interrompen perſonne, ne caupea 
la parole a perſonne, liſez Prov. x. 
8. 13. et xvii. 27. Soyye prompts 
a ecouter, lents à parler.“ “ Cela 
donne le tems de comprendre, et 
de preparer une bonne reponſe.” 
Ne vous attachez pas aux paroles, 
mais à l'objet que vous: traitez, et 
ſurtout exprimez vous pertinem- 
ment et clairement. La vraie lo- 
quence eſt la plus ſimple, et une des 


Dun RRE. as 
meilleures qualitẽs dans le diſcours 
eſt la brievets; s' entend, quand 


on y joint la clarts, de ſorte qu en 
parlant de maniere que tout e 
monde vous entende, vous le faſſien 


en auſſi peu de mots, que Pobjet en 
queſtion le permettra. 


Sect. 4. Donnes la priſcrencs 


aux gens apes, vertueux, et in- 
ſtruits, pour en faire votre com- 


pagnie; et recherchez Pamitie des 


gens les plus parfaits, mais ne me- 
priſez pas les autres. 
SeR. 5. Si Pon vous parle avec 


colere, ne repondez point à moins 
que ce ne foit avec beaucoup de 


douceur, ce qui eſt ſouvent unmoyen 


de Pappaifer: mais permettez vous 


rarement des repliques, et encore 


moins des: reparties, car cela ne: fait 


qu'attifer le feu. Quand votre ad- 


verſaire eſt en colère, ce n'eſt pas 
Ia le moment de vous Juſtifier, car 
alors il n'eſt pas en état de vous 
rendre Juſtice, Ce net plus lui- 
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mere, il ne peut ſe connoitre. Op- 


poſeꝛ le filence A a la colere, à la pre- 
vention, et à 1a moquerie; et ſou- 


vent vous l'emporterez, tandis que 
votre rẽſiſtance ne fervit qu empirer 


les choſes. 64 

Sect. 6. Enſeignew a a vos e 
a bien Ecrire, faites leur apprendre 
les parties plus utiles des mathẽ- 
matiques, et donnez leur un Etat, 
ou un metier, tandis qu'ils ſont 
jeunes, quoique ce ſoit ae ap. 
prennent d'ailleurs. 


Sect. 7. Voyez à quoi ſe mots 


votre revenu, et arrangez vous a 
ren depenſer que 1a-moitie, qu'un 


tiers, s il eſt poſſible; et gardez 
le reſte pour remẽdier aux accidens, 


qui peuvent vous arriver, pour faire 


des charites, et ẽtablir vos enfans. 
Sect. 8. Soyez ſimples mais 


propres dans vos vetemens, vos 


meubles, et votre nourriture; tenez 


vous A ce qu'il y a de plus groſſier, 
"6 elt le mieux: il y a folie ater 


plus. loin, et . c'eſt s expoſer à Ja 


tentation du luxe. C'eft pourquoi ne 


craignez rien tant après le peche, 
que la delicateſſe et Pelegance|ſur 
vous, et dans vos maiſons; car ſi ce 


n'eſt pas un mal en ſoimeme, gn 
moins eſt-ce une tentation, et que 


Pon peut le regarder comme la ſe- 


mence du-peche. 
Sect. g. Evitez tous Are et 


sil en eſt que vous ne puiſſiez evi-. 
ter, rapporteꝝ vous en au jugement 
de quelqu' un; tenez vous en ſtric- 


tement a ce qui aura Ete-decide, 


et ſans murmurer, Prov. xviii, 17, 


18; xxv, 8; Math, v, 38, juſqu'an. 
>, 


41; 1 Cor, i, 10, Jjaſqu au 135 85 
un bon conſeil. pets 

Sect. 10. Retreciſlez autant Aue: 
vous pourrez le cerole de vos af- 
faires, mais avec methode et pro- 
portion, ſoit pour le tems ou a tous 
autres egards. 


1 


Sect. 11 — | 


ſances, et encore moins d'amis i Ws 


Dr PERE- as. 
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times, et ſoyez delicats dans votr 
choix. 

Sect. 12. Garden vos ſecreu, et 
ne cherchez point à ſavoir oe 
des autres; mais ſi on vous en 
confie, ne les révélen jamais 4 
moins qu'ils ne ſoient nuiſibles + 
528 et mime dans oe cas li 
ne le faites point ſans auparavant 
ta cher de perſuader celui qui vous 
les a confhies, de ie dẽſiſter de fon 
mauvais deſſein, Fran Ki. © he 
XXV. 4 10. . 6 * * 


cipal: et — re eur ne — 2 
ou aux autres de vous confer k 
eur. 
Seat. 14. Ne besen pa bon 
coup de rẽſolutionz; 2 
ous en prencges, gardex ls lift 
. 
5 15. Donnez toujours la pr. 
ference aux anciens et aux Stra- 


deres quand de git dos co 


1 IPUN'PERE. | ga 
tes et des honneurs de la vie, foyer 


ut6t les derniers que les premiers 


a les rechercher; et toujours tes | 


premiers & pratiquer toutes es ver- 
tus. | _ 


Sect. 16 Gardez vous de faire 


dependre le ſuccès de vos affaires 
d'une dernière reſſouroe, ear c eſt 
riſquer le tout pour le tout; ce qui 
n'eſt pas moins imprudent que de 
batir fur le bord d'un -preeipice. 
La ſageſſe ſait prendre ſon tems pour 
etre en avance; et nous apprend à 
faire choix des meilleurs moyens à 
tems; battez donc le fer . pendant 


qu'il eſt chaud. Mais fi vous man- 


quez une bonne occafjon, voici la 
difference; il faut moins de pre- 
caution, mais plus de reſolution et 
d' induſtrie pour reparer votre faute· 


dect. 17 Surtout, ſouvenen-veus 
de votre Createurz penſez a yous- 


memes et à vos familles, quand 


vous en aurez, tandis que vous ievez 


encore jeunes; car ſes ancthodes 
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utiles dont vous aurez pris Phabi- 
tude, ſeront pour vous une ſouree de 
bonheur et d' aiſance dans la ſuite, 
Chaque age eſt ſujet A de certains to 
defauts ; ceux de la jeuneſle, et de Ind 
Page viril, ſont le plaiſir'et Pambi- et 
tion; celui de la vieilleſſe, eſt Paya- o 
rice; mais rapellez vous que l homme pen 
eſt eſclave, d&s qu'un de ces defauts W mai 
s*empare de ſon ame. Gardez vous 
dela convoitiſe de la chair, de la con · 
voitiſe des yeux, et de l'urgueil de 
la vie, 1 Jean ii. 15, 16, 17. qui ne 
ſont pas de Dieu, mais de ee monde. 
Aſpirez, mes chers enfans, a des 
objets plus nobles et plus eleves 
pour votre part immortelle, et ne 
vous attachez point à des choſes qui 
ſont hors de vous; car alors vous 
ne ſeriez plus a porte de jouir 
vraiment et ſibrement d autres 
objets bien preferables 2 ceux 1a; 
pas plus qu'un homme qui eſt en 
eſclavage à Algers, ne jouit dane 
de ſa maiſon et de ſa famille 1 
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Londres. Soyez libres, 8 re-: 


tires chez vous;©elt-a-dize.en vous 
memes ; et là vous decouyrirez des 
trẽſors plus eſtimables que ceux des 


Indes. La pompe, les honneurs, 
et le luxe ne ſont que des piẽges, 
ol les gens inconſiderẽs et Qeux gui 


penſent pea ſe laiſſent 3 ts 1 


mais 1 retire eſt en qu 


fagon place ſur une ẽminence, don 
il peut appercevoir le piege et sen 


garder, mepriſer la folie, et plaindre 
le malheur de ceux qui y. tombent. 
Ce fut ſurement cette reflexzon qui 
produifit che; Democrite et chez 
Heéraclite, les deux plus grands Gen- 
tils de leur tems, deux effets fi con- 
traires; {avoir que le premier ne 
pouvoir s'empecher de rĩre, et lau- 


tre de pleurer, en voyant —— 


cette creature excellente et raalon- 


able, s adonner a des occupatiens u 


viles et ſi dignes d'un eſclave. 


Sect. 18. Dans le choix dun me- | 


ter; preferez ceux qui ſont d'inven- 
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culture. 


* tg : 


tion divine, plutõt que ceux qui ſont 
de l' invention des hommes; Adam 
Etoit' jardinier, Cain cultivoit la 


terre, et Abel fut berger. L'origine 


de ces trois metiers eſt auſſi anci- 
enne que celle du monde, ils ſont les 


moins dangereux et les plus utiles. 


Du moment que Cain devint meur- 
trier, comme l' a“ obſerve un homme 


d'eſprit, il ſe mit I batir' des villes, 


et abandonna l'agriculture. Les 
autres metiers et arts mechani- 


ques, ſont auſſi louables; mais ce 
n'eſt qu'une ſeconde eſpèce, et les 


autres ſont toujours les premiers. 
Si vous n*etes point occupe aux u- 


vres de la Grace, donne votre tems 


a la nature et aux arts; mais dans 
ces derniers, evitez la curioſité, car 
on y employe ſouvent bien de tem 
en pure perte. J'ai vu un plafend, 
qui avoit coutẽ autant que la moitic 
- ® Cowley, dans ſes ouvrages Cot Pagri 


4 


4 ? 


D'UN PER r. zz 
de la maiſon; je trouve que c'eſt 


une folie et un pẽchẽ. 


Sec. 19. N'ayez qu'un petitnom- 


bre de livres, mais choiſiſſez les 
bien, et liſez les à fond, tant ceux 
qui traitent de matières civiles, que 


ceux qui traitent de matieres reli- 


gieuſes. Evitez les opinions hazar- 


dees; et en fait de ſcience ainſi 


qu'en fait de religion, jugez toujours 
par la pratique; ramenez tout à ce 
point-là, alors vous ſerez ſürs d'en 
tirer avantage; toute theorie ſans 


pratique n'eſt qu'un appas et un 


piege. Et en verite, s'adonner a 
lire beaucoup de livres, c'eſt s*&ter 
le tems de mediter. Que vos cœurs, 
la nature, les actions et la conduite 
des hommes, ſoient le livre o vous 
lirez ſans ceſſe; c'eſt-la la vraie ſa- 
geſſe humaine. L'eſprit de Phomme 
connoit les choſes de Phomme, et 


Pon acquiert des connoiſſances plus 


ſolides en meditant et en reflechiſ- 
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fant profondẽment, qu'en; lifant ; 
trop lire, repand en quelque 8 
une fumee dans notre ame, qui en 
offuſque la lumiere naturelle: C'eſt 
pourquoi Pon voit dans le monde 
tant de ſavans qui n'ont. pas ferries 
© Sed. 20. Ne fates 
| 20. Ne point ce 
vous blamez chez les aütres. 2 
faites point aux aũtres, ce que vous 
ne voudriez pas que les autres vous 
ſiſſent. Mais ſurtout, ne faites point 
en la preſence de Dieu, ce que vous 
GI voudriez pas faire en celle d'un 


Seck. 21. Et afin que vous pail 
ſiez faire toutes vos affaires dune 
manieère qui vous ſoit avantageuſe, 
faites differentes portions de la jour- 
ne; 2 why ones pour la retraite 

et pour ſervir Dieu; tant vos 
affaires, (et quand a — 
ſouvenea vous de toujours faire la 
premiere, celle qui doit paſſer la pre- 
mière); ; et tant. pour vous- meme: 


DUN PER B. 49 
ſoit que vous les employieꝝ ⁊ Fetude, 
2 3 la promenade, à faire des viſites 


&c. Soyez les premiers a embraſ- 


ſer ce plan, et faites le ſayoir à vos 
amis; et par-Ia vous vous fauverez 


bien des importunites et des inter- 


ruptions, et vous epargnerez un tems 


confiderable, qu'il eſt ſurprenant de 


voir perdre, comme on le fait. Afin 
d'ctre plus éxacts, car c'eſt Ia le 
grand point, tenez un petit journal 
de votre tems; quand chaque jour ne 
prendroit qu'une ligne, vous y trou- 
verez un grand avantage. *' 

Sect. 22. Soyez exacts a frequen- 
ter les aſſemblẽes du peuple de Dien; 
et 1a attendez vous diligemment, a- 
fin que vos cœurs y regorvent Peſprit 


celefte. C*eft ce que vous devez 


rechercher, '-plutot que les paroles 
des miniftres, et vous y trouverez 
votre profit. Surtout que vos re- 
gards ſoient toujours tournẽs vers 
le Seigneur, mais ne mepriſez au- 
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38 FRUITS DE L/AMOUR 
cun inſtrument dont il lui plaira 4e 


ſe ſervir, ſoit homme ou femme, 


jeune ou vieux, riche ou rs: a- 


vant ou ignor Ant. 


Sect. 23. Evitez ceux qui ne font 
jamais contens, ſi ce n'eſt pour leur 
faire voir leur tort ou les reprendre. 


| Ayez en horreur la detraction, Cel 


le peche des mauvais anges, et des 
pires d*entre les hommes deEchus, 


Sect. 24 Excuſez les fautes dau- 


trui, avouez les votres, et pardonnez 
celles qui ont ete commiſes contre 
vous, comme vous defirez que votre 
pere et juge celeſte vous pardonne 


les votres, Vide Prov. xvii. 9. et 
Math. vi. 14, 15. Jẽſus-Chriſt s 
attache ſurtout a ce paſſage de l 


priere, et ne ceſſe de repeter le par- 
don des injures: le precepte le plus 
difficile pour Phomme, qui cepen- 
dant en a plus beſoin que toutes les 
autres Creatures. 


Sect. 25. Obeiſſez a la voix ede k 


nature; aimez vous les uns les autres 


et ſouvenez-vous que, ſuivant 'ap6- 
tre, 2 Tim, iii, 3, une des marques 
de Vapoſtaſie, c'eſt de manquer de 
de cette affection naturelle, que Yon 
ſe doit les uns aux autres, je vous 
recommande donc de veiller à ce 
que le tems n' affoibliſſe point chez 
vous les liens de la nature; il peut 
faire oublier la parente, ſuiyant la 
coutume, mais C'eſt une mauvaiſe 
coutume; c'eſt pourquoi ne la ſuivez 
pas; c'eſt de nos jours une grande 
faute dans les familles: prenez y 
donc garde, et fuyez cette indiffẽ- 


rence qui offenſe la nature. De- | 

meurez auſſi pres les uns des autres 
iſt S. qu'il vous ſera poſſible, rendez-vous 
de n ſouvent des viſites, Eerivez vous en- 
par- core plus ſouyent, communiquez- 
e plus vous de bon cœur ce que vous aveza 
epen- proportion de ce que vous recevrez 
es les de la bonte du Createur ; ne ſoyez 
7 5 point ſerrẽs, amaſſant en cachẽte les 
de la uns des autres, comme fi vous na- 
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% FRUIS DEL/AMOUR | 
autres, et 


e vous ne deſeendiſſez 
pas des père et mere les plus tendres, 
' Set. 26. Ce que feens ict ef 
auſſi bien pour vos enfans, (fl Dieu 


vous fait la grace d'en avoir) que 
pour vous; et sil sen trouvoit quel- 
0 un qui fut prodigue, que ſa folic 


ne vous ferve pas de pretexte pour 
etre dur ou ſerrẽ à ſon Egard, et P- 
expoſer par 1a à faire pis. Mais 
montrez plutot que vous avez un 
bon cœur en agiſſant comme Papotre 
Jean + fit avec le jeune homme qui 


Etoit tombẽ en mauvaiſe compagnie, 


et que par douceuf il tira du mauvais 
chemin; d' après exemple de celui, 
qui fait luire le ſoleil et tomber la 
Pluie pour üs 

x Sd. 2. Aimez le ſilence, meme 
au dedans de vous-memes ; car les 
penſces troublent la paix de I'ame, 
comme les paroles, celle du corps; 


trop parler et trop penſer ẽpuiſe; 
+ Euſeb, Ecc. Hiſt, Lib. iii. Cap. xxiii 


UNd T @©s- 
et comme il eſt rare quꝰon ne peche 
pas en parlant beaucoup, il eſt diſſi- 
cile de ne pas pecher en penſant 
beaucoup. Le vrai filence eft le 
repos de l'àme, il la fortiſie et la ra · 
fraichit, comme le ſommeil fait le 
corps, C'eſt une grande qualite - 
qui cache la folie, garde les ſecrets, 
evite les diſputes, et garantit du pe- 
che, Vide Job xiii. 5. Prov, v. 19. 
X11, 13. xiii. 3. xvii. 28. xvul. 6, 7. 
Sect. 28. La ſageſſe des nations 
eſt renfermee dans leurs proverbes 
qui ſont laconiques et energiques- ; 
recueillez les et les apprenez, ce font 
de bonnes legons et des directions u- 


| tiles dans le cours de la vie; ils di- 


ſent beaucoup en peu de mots; E- 
pargnent la peine de beaucoup par- 
ler; et. dans bien des cas, ſont la 
rẽponſe la plus propre, la plus ſig- 
nificative, et la plus ſure qu'on puiſſe 
faire aux gens. 

Sect. 29. Ne vous melez jamais 
des affaires d' autrui, et encore moins 
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4 FRUITS DE L'AMOUR - 
des affaires publiques; au moins ne 
vous mèélez des affaires de particy- 
liers, que fi vous en étes requis par 
quel qu'une des parties intereſlees, et 
dans ce cas-la faites le avec la plus 
grande precaution, et la plus grande 
droiture. Ne vous melez des affaires 
d'ẽtat que quand vous y ſerez apel- 
les par le —_— pour rendre tẽ· 
moignage a ſon nom et ala vente; 
vous rapellant cet ancien proverbe, 
ſi bon et ſi vrai, Bene qui latuit, 
bene vixit, Celui-la mène une vie 
heureuſe, qui mene une vie priyte 
et cachẽe; car il vit en repos. Ce 
repos eſt un trẽſor pour ceux qui le 
 poſſedent: cherchez le, trouvez le, 
et quand vous l'aurez, gardez leʒ il 
y en a tant qui pourroient ſe le pro- 
curer, et qui ne le font pas; le 
monde n' en connoit pas le prix. II 
double la vie de l' homme, en lui 
laiſſant deux fois plus de tems que 
n'en ont ceux qui ont tant de con · 
noiſſances, ou d' affaires. 


 D'UN PERE 43 
Sect. 30 Ne ſoyez point aiſẽs à 
facher, n'ouvrez point votre àme au 
reſſentiment, c'eſt une paſſion dan- 
gcreuſe à laquelle on eſt naturelle- 
ment trop enclin; ſoyez plutot prets 
a pardonner, qu'a vous venger ; la 
ſageſſe vous le conſeille, et la reli- 
gion Chretienne vous Pordonne. Car 
la douceur raccommode tout; et ſou- 
vent une oppoſition bruſque ne fait 
qu'empirer les querelles et la ven- 
geance, qui rarement connoit des 
bornes, et commet ſouvent de'plus 
grandes fautes que celles qu'elle 
veut reparer: Pon a vu des gens 
pouſſer ſi loin le reſſentiment dune 
injure qu'ils avoient regue, qu'ils ſe 
ſont rendus plus coupables que l'a- 
greſſeur meme ; de ſorte que par leur 
colere inconſideree, ils ont tellement 
agi contre leur interets, qu'ils ont 
perdu Pavantage qu' ils avoient ſur 
leur adverſaire, et ont non ſeulement 
perdu les droits qu'ils avoient ſur 
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44 FRurrs DE LAMOUR 
lui, mais lui en ont meme aan 8 


eEUux. N les ( 

Sect. 31. Ne vous r6jouiſſes point ract 
du malheur d autrui, quand meme caſſ 
ce ſeroit votre ennemi, ann xvii. 8 
5. XXIV, 17. brut 

Sect. 32. Ne portez envie I per- ject 
ſonne. Car c'eſt Dieu qui nous fait qui 
riches ou pauvres, grands ou petits, Vid 
forts ou foibles, Pſean. xxxvii 1. 8 
Prov. iti, 31. xxiii. 17. Xxiv. 1. lou. 
Jean. cvii. 40, 41. 15 Die 
Set. 33. Ne ſoyea point - mani. Pan 
bles. N'aggravez jamais les choſes, tro! 
ne maltraitez point des paroles; ne fon 
dites point d'injures; la politefle et et { 
la religion le defendent.. Souvenez- · £ 
vous de ce paſſa ge de Math. v. 22. du 
dl il eſt dit, Que celui qui dit à ſon mil 
frere, fou, ſera —— par la ge- exa 
henne du feu. 55 

Sect. 34. Ne foxes ni chagrins ni reli 
ſuthſans ; ; Pun eſt groſſier, Fautre NON 
ld à charge et infipide. = 
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Sect. 35. Evitez les quaſtions et 


Jes querelles; cela annonce un ca- 


ractère trop ae et _—_ 


caſter. 

Sect. 36. Ne croyer. polar les 
bruits qui ſont fondes fur des con- 
jectures; - et n'en repandez point, 


qui puiſſent nuire à votre prochain. 
Vide Exod. xxiii. 1. Pſeau. xv. 3. 


Sect. 37 Gardez- vous de la ja- 
louſie, à moins qu'elle ne ſoit ſelon 
Dieu, car elle detruit l'amour et 
Pamitiẽ, elle detruit toute ſocit᷑tẽ et 
trouble la paix de Pame. Elle n'eſt 
fondee que ſur des mane hege 
et ſans fondement. 


Sect. 38. Ne ſoyen point t trop erẽ- | 


dules. Vide Prov. xiv. 15. Il y a un 
milieu, c'eſt de ne point oroire ſang 
examen, et je vous le recommande. 


Sect. 39. Ne parlez point de la 


religion, et ne faites point uſage du 


nom de Dien d'une manigre fami- 


lere. 
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46 FRIUTS DE LV AMOUR 


Sect. 40. Ne vous melez point du 


gouvernement; n'en parlez j Jamals, 


laiſſez les autres faire et dire cequ'. 


ils voudront. Mais liſez les livres de 
loi qui traitent des devoirs d'un 
juge, d'un Coroner, d'un Cheri, 


d'un Connetable; t le Doctor & 


Student; quelque livre ſur la ma- 


niere de regler les comptes, et quel- 


quelque traite ſur les teſtamens, pour 
vous mettre en etat de veiller à vos 
propres affaires, ou a celles de quel. 
que pauvre voiſin. Car c'eſt une 
choſe que je vous recommande tres 
expreſſẽment a vous et aux voòtres, 
d*eviter, ſoit d'avoir rien a deme- 


ler avec le gouvernement, ou d- 


avoir le maniement de deniers pub- 


lics ; mais de ſavoir eviter ces ſortes 


de ern et vous defendre dans 
le tems de beſoin. Car trop ſa- 
voir cauſe ſouvent bien de chagrin, 


+Officiers de juſtice en Angleterre dont 


il eſt bon que chacun connoiſſe les devoirss 


T Livre de juriſprudence, 


oe 


| et trop faire, en cauſe encore da- 
vantage. C'eſt pourquoi connoiſſeꝝ 


vous Dieu, connoiſſez vous memes ; 
aimez votre maiſon et vos affaires, 
attachez vous y, et vous aurez la 
paix et plus de tems de reſte que 
vos vom. EH 8 

Sect. 41. Si vous avez de Vinch- 
nation pour le marriage, conſultez 


en vous marriant votre inclination 


plutõt que votre interet.- Pentends, 
prenez une femme que vous aimiez 
plutot que d'en chercher une qui ſoit 
riche. Mais aimez dans une femme 


ſa vertu, ſon caractère, ſon educati- 


on, ſa perſonne, et non pas ſa quali- 
te ou ſa richeſſe, et ſoyez ſurs quꝰ elle 
vous aime. Peſez mürement tous 
ces points, et ne faites rien ala hate; 
conſultez le Seigneur, pourſuivez 


dans ſa crainte, et prenez de bons 


avis. Et quand vous ſerez marriẽ 
ſuivant la manière du peuple de 


Dieu, dont nos amis font uſage, 
ayant ſoin de ne prendre une femme 


7 
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4 FRUITS/DE WAMOUR 
que parqmi eux,: ſoper:fidtle a vm at 
ugemensy eritez toute ce qui mi 
— otaſtonner quelque: df am, WM to 
lachen paſſet 9 — ats et 
teralez your a trouver quelque diffe, vo 
fence dans la: conſtitution de | 
femmes, et à ne pas toujours les trou- 
ver zgalement bien diſpolces; et ſur- 
tout gardeꝝ vous de laiſſar appense- 
voir le moindre deguit; —— 
different devant perſonne t panti+ 

| — ( — N. 
allez jamais vous coucher, ann 
5 2 
Pautre, mais &vites tout c qu 
effenſer ou donner lieu à er 
ferme les yeux ſar — 
et cachen les. Priez le Seigneur 
Fun pour Vautre ; attenden vont à 
lui enſemble dans ſa ſainte arainte 
ſoir et matin, et vous venoualleren 
et fortifiereꝝ votre amour et votre · 
delitẽ mutuslle: ne vous permenen 
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DNN E Rr. % 
atteinte, cherchez à vous plaire 

mutuellement, et mettez en uſage 
tout ce qui peut vous rendre chers 


et recommendables l'un a l'autre; 
vous repellant conſtamment que 
votre union et votre rapport eſt 
une figure de l' union de Jeſus» 
Chriſt avec ſon egliſe z c'eſt pour- 
quoi tant que vous vivre Pautorite 
et l'amour ne doivent jamais aller 
Pune ſans l'autrs. 
Sect. 42. Si Dieu vous donne des 
enfans, aunez les avec ſageſſe, cor- 
rigez les avec affection, ne les frap- 
pez jamais en colère, et propor- 
tionez toujours la correction à leur 
age, auſſi bien qu à leurs fautes. 
Convainquez les de leur erreur 
avant de les chatier, et mettez les 
a Pepreuve ; s'ils ſe montrent re- 
pentans avant que vous leur mon- 
triez de la ſeverite, n'en faites point 
uſage, mais ſeulement dans le cas 


— 


ou ils ne le ſeroient pas, ou bien 
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& its perfiſtoient 'dans* leur” firms, 
1 (Wpbnl? » renez les pur les 
timens, Piutore que vous ſervir de 

Verge z. prenez plutbt un air affige 
qu'un air en colere,” quand wous 
voudrez * leur faire 'enviſh er la 


5 folie et da \onite, en un „ la 


grandeur de leuts fautes et par x 
Vous les tencherez davantuge et 
d'une manlere plus noble, que w 
ne pourriez le falte par nit 
ment vile et ſervile. Jie ſals qi 
y en a quit ſont! avis! de les cf 
ger ſevè rement de leurs fautel, ot de 

Es appretees 
et quetquefois des! rec 
quand its font bien; mais pat IA en 


eveille chez eux des paſfons plres 


que les fautes dont 6 veut les cor 
riger; car d'un cctẽ on leur inſpin 
ute crainte baſſe et quelqueſei 


meme de la haine, et de e 


orgaeil et le deſin de la vairſe gdm, 


et ce ſont deux cheſts qu'bn det 
Eviter quand on ve la . fu 


bes et dep. vent 
la nature. On.devroit bien prendrg 
garde aux. imprefiions. que Fon 
donne aux enfans, et donner la prẽ- 
ference à la methade qui eveillera le 
plutot dans leur ame Famour, le re- 
ſpect, la ſobricts, la juſlice, et ' hon 
netete. . L' education eft aux enfans 
ce qu'eſt Pimpreſſion 3 à une pièce de 
monnoye, ils ne paſſeront jamais que 
pour ce que leur parens les auront 5 
faits, s'ils ne paſſent pas pour moins. 
C'eſt la un ED points au le monde 
eſt le plus blamable, et manque 
le plus de preceptes. et de bons ex- 
emples: les hommes traitent leurs 
enfans, comme leurs ames, ils les 
mettent en ion & tant par an 
tandis qu'ils ne ſe fient à perionne 
pour veiller ſur leurs ber ou gar. : 
der leurs boutiques, mais quant à 
leurs. enfans ils ne fe nent pas 
tant d'inquiẽtude. Elevez donc vos 
enfans VOUS mms, ; entends quar 

„„ 
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à leurs mceurs ; ſoyez leurs doQteurs 
et leurs maitres pour leur donnerle: 
premiers. principes de Ia converſa. 
tion: cela depend en bon partie de 
vos inſtrutions, Ils feront ce qu. 

vous les ferez, et auront ſur leur 

poſterite la meme influence par 
leurs exemples et leurs precepics 
que vous aurez eu ſur eux par les 

VOtres, Si les hommes en general 
feſoient ; lus d' attention A ce Point 

important, ils 8*acquitteroient mieux 

de leur devoir tant envers Die 
qu'envers leur poſterite,, et i | 

, enfans pourrotent avec raiſon leur 

avoir plus d'obligation de leur edu: 

cation que de leur heritage: Ar 
mez tous vos enfans également, ou 
au moins ne laiſſez paroitre aucune 

 partialite: il y a de Vinjuſtice et de 

_ Pindiſcretion, et cela diminue leur 

amitiẽ pour leurs parens et met la 

jalouſie entr'eux: qu ils ayent tou 
les memes habits, qu' ils mangent au 
meme plat, enfin allouez leur à tous 
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DUN PERE 33 
gent. Faites leur apprendre un tat, 
et donnez autant aux uns qu aux au- 
tres pour s'᷑tablir, excepte Paine 4 
quiil n'eſt pas mal à propos de don- 
ner le double. Accoutumez les auſſi 

2 la frugalite, et il leur en ſera d'- 
autant plus aiſè de pourvoir à Ia 
ſubſiſtence de leur poſterite, Un 
petit commencement avec de I'in- 
duſtrie et du ménage, mene ailſe- 
ment à ſe faire un ſort; mais il y a 
bien de la difference entre mEnager 


ct etre avare. Ne ſoyez ni 2 | 
uf. D 


digues ni trop meEnagers, mais 


frez un peu vous mèémes plutor | 
que d'étre trop ' ſerres avec les 
autres; C'eſt pourquoi que ce ſoit 
votre charite qui preſide à votre 
frugalite, et a la leur. Tout ceci 
Saddreſſle non ſeulement a vous 
mais à vos enfans et à leurs deſ- 
cendans. ety +04 4 iy 
Sect. 43. Vous aurez des domeſ-: 
tiques, mais ſouvenez vous, que le 
moins eſt le mieux, et que ceux qui 
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ſont un peu avanees en age ſont 1 
preferer aux jeunes; il faut les Mil. 
fiez vieillir à votre ſervice, fi non me 
vous ſeres foret᷑s d'en changer fou- au 
vent. Le changement ne vaut rien, tr 
faites done un bon cholx Hans te . 50 
genre, ſurtout à cauſe de v 
car lep enfans $? reg * 
peuvent yrengre 1 
os aeg ba Jeurs pa- Er 
reng, recherchent ſouver#leur com. Un 
pagnie; et ſi les de ng? 
pareſſeux, If res dans le 
et de maavaibꝭ &xemple vos enfans Fir 
courront grand- riſ que de fe cor- la 
rompre avec eux. Choifiſſez les Bi 3) 
donc parmi nos amis, et ayez foin I 1 
21 u'ils ayent de bonnes recommen- 
ations; qu' ils ſachent ce qu ils ont lie 
a faire, auſſi bien que ce qu ils dot- ſe; 
vent gagner; et ſuivant quills g qu 
acquitteront de leur devoir, acquit- 
tez vous du votre en les payant WF S 
honaetement. Quoiqu'ils ſoient vos m 
domeſtiques, n roablies, pas 25 * 


Gi 
" 
0 
5 1 
2 19 
N 
„ 
"+ 
1 515 
875 
$38 
My 
"$3475 
115 
1. 
N 
C 7 
4 
* 
1 
1 
. 
1 
2 os 
19 
LIEF 
3 11 
N 
44 
» 4 
# o» 
J 19 
1 
D 
For: 
3 þ 
15 7 
1 
* 
1 
1 
** : 
v7 44 
is 974: 
N 
vhs if 
Ft 
>» the 
1 HE. 
Þ 77 
7 
*- 
57 
7 5 
RR 
E : * 
1 
; 
$1} 
gs © 2 
C9 i22 
Oo 
19 
I! 
17.10 
166 
7 G 
n 
n 
1 
147 
2 > ; 
15 
1 
FF 4 
4 | 
1 


2 32282 
— ” Leto — - J : 
2 < D - DR LES ns — —_— my 2 — * 
— Fr —— rr EDS ESD > : — tie r —— —— LAS - rn RR 8 «4 * 
png Me IR 21 cre 6 2 . EE i Nye Irony 2 2 r RR =o — Roe — IS 4 5 
* — — — = — — — . - " — — — - * 2 8 _— by — 2 2 - e 4 
_ _ II — — — — PI — 5 7 r ? - £ N y 5.888 —— = 
r CY RS ee Ir . * — — = r —— — — Er op ra ST 6 ow "Be — 
S — 8 — — — 5 — — * - 2 — — 
8 * * . 3 * 0 — - ar gg I el - 
* rr 4 * n — „ I IR _— 6 r 2 — — - = — — fn. « q 
- 2 AA Bt an IP * = Ne — = 
. 


——— Ld 
— 
22 — n. "ny 


. 4% — Þ — — m a __— 
— . . 
— ces —— 
* r 

gn — IO — 
. ͤ 00 . pt ans ee; 

Pome oem gre, PEAS — — 

* * CR —— Ty — 

9 2 


4 
<tc 


Ee 
4br* <2: abate 


= 2 mo 

> . ——ů— Fn 

— r 
— 722 "TIE; 8 ——— 
* KY _ : 2 > * F : > — _ 


2 
E 
* 
* 


—— 
© 
- — 
2 — 
- — 
* —— 


.D'UN PER. 35 
ſont vos freres en | Jeſus -Chrifts 
que vous 0 r que les cecono- 
mes de vos ns, et que vous 
aurez à rendre pre Fans I Dien: | 
traitez les donc avec douceur, et 
vous les engouragetez plus a ere 
diligens par amitis que par crainte z 
car c'eſt le vrai motif et le meilleur 
de tous pour vous faire bien ſervir. 
En un mot, ſuivant que vous les 
trouverez bons ou mauvais, gardez 
les, traitez les bien, recampetbles 
les, ou les renvoyez. 
| Set. 44. La mefiance tient de 
la nature de la jalouſie, il ne faut 
'i lvrer qu' avec precaiition, et 
ſur de bons fondemęens; ſans cela 
elle eſt injurieuſe aux autres, et an 
lieu de procurer la ſuretẽ qu alle 
ſemble promettre, ne vous cauſera 
que de l'inquiẽtude. Si vous con- 
fiez peu, vous ne ſauriez avoir 
grande defiance ; et cependant il 
m'a ſouvent ſemblé recevoir au 
premier coup d' eil, touchant les 
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56 FRUTTS DR IZANMOUR 
perſonnes. 


5 45: Quoique ce que je vous 
ai dit, e nande 
votre conduite et dans le e . 


_ 
4 


onnes, qu les choſgs, une ini. 
mation ſecrète qui geſt rarement 
trouvte fauſſe; quoiqu en nẽgligeant 
le ſens de ce premier mouvement, ou 
en ſouffrant que d' autres conſide- 


rations me le fiſſent oublier, Pai ſon · 


vent ete trompe dans mon; attente, 
Ayez donc egard,; et faites une at- 
tention tres particulière aces mouve · 
mens ſoudains et imprẽvus. 


FTE 
| 


nde, concernant 


recomma 


la vie, pit ſuffire, je vais entrer 

un detail plus particulier touchant 
les .qualites que je prie Dieu de 
vous donner, et les graces que je le 
prie de vous faire, pour que vom 


vous comportiez d' une manire qui 


tende à da gloire, et à votre hon. 
heur temporel et ẽternel. 
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Sec. 1. Soyen hümbles; nen 


ne convient mieut A une ertature 


auſſi dependanitey que l' Homme: car 
enſin il exiſte; mais ſon Exiſtence 
eſt elle à lui? il vit, mais ſa vie lui 
appartient'- elle? il reſpire, mais 
eſtsil le maĩtre de Pair? qu'il re- 
ſpire? à une eréèature qui n'a 
rien en propre, qui aura à rendre 
compte de chaque inſtant du jour; 
et qui comme un vaſſal tient tout de 
ſon Seigneur paramont, et depend 
en tout de la volonte du Maitre du 
ciel et de la terre. Cette excel 
lente qualité ne vous manquera 
point ſi vous vivez dans la crainte 
du Seigneur, qui eſt preſent partout; 
et qui 'voit tout; vous verrez alors 
combien votre petiteſſe eſt au deſſous 
de ſa grandeur et votre baſſeſſe au- 
deſſous de ſa majeſtẽ; vous admire- 
rez qu'il puiſſe afſez aimer de mi- 
ſerables vers de terre tels que 
nous, pour nous donner tous les 
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jours de ſi grandes u eg de ſoin, off 
de miſèéricorde, et de bontẽ; et cette x 
1 eonfiderationine pourra qu'augmen- W ſa 
ter votre ſouriſbon,/ yotre-abaille» le 
ment et votre humilité : or je dis po 
la crainte et l'amour de Dieu en- ne 
gendre Vhumilite, et Phumibte vous re 
rend plus acceptables & Dion et « 
aux hommes. Il vous eſt preſque C. 
Impoſſible de faire aucuns faux pas, de 
| fi vaus poſledez cette vertu à fond; di 
Wt car alors Dieu vous Airigera lui il 
meme. II montre ſes voyes//us hy 
humbles, et ſes enfans marchent gl 
avec plaifiret en paix; oui, il N. de 
file aux orgueilleux, mais il fait Pl 
grace aux humbles,” Jacg, av, 6. Pe 
4 Pier. v. 5. — Il connoĩt de lain les hy 
choſes blevees.”” Plea. CXXxXYui. 6, qr 
Ils n'approcheront point de lui, i eg 

il ne les exauecra point au jour de de 
leur detrefle, v. Prov. xi 2. xv. 33. qr 
xvi. 18, 49. L*humilite ne cherche n. 
point à avoir le dernier mot nid m 
Ne bg la Le ue 150 
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. DU PER. 585 
foi offenſe perſonne; preftre les autres 
| 2 ſoi, et ſe rabaifſe elle mème dans 
ſa propre opinion; elle n'a point 
le ton dur et eleve, elle ne sen fait 
point accroire, weſt point hautaine, 
ne cherche point'a'dominer': heu- 
reux ceux qui ont cette vertu. 
« Suivez mon exemple,” dit Jeſus- 
Chriſt car je ſuis doux et humble 
de cœur.“ II lava les pieds de ſes 
diſciples, Jean xiii. Et afſurement 
1 etoit le modèle ſe plus parfait d' 
humilite. - L'humilité precede la 
gloire, Prov. xviii. 12. La vertu 
dominante du Chriſtianiſme, cꝰeſt 
Phumihte; et Chriſt en eſt lui mme 
Pexemple le plus frappant. Il fut 
humble dans ſon incarnation; lui, 
qui ne rẽputoit point rapine d' etre 
egal de Dieu, s'eſt hamilic-quſqu'a 
devenir homme, et meme en cette 
qualité, voulut à differens 'egards - 
n'avoir aucune reputation.” Pre- 
mièrement dans ſon origine, et dans 5 
| 1a naiſſance: il ne naquit point du 
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Prince aa Juda, mais d'une vierge 
de baſſe naiflance la fiancee Fun 
charpentier, et elle le reconnoſt elle 
meme” dans ſa priere ou antienne 
celeſte, Luc. i. 47, 48: 58. Torque 
parlant de la faveur inſigne que 
Dieu lui a faite elle dit, „Et mon 
eſprit geſt 'egaie en Dieu qui eſt 
mon Sauveur; car il a regard la 
baſſeſſe de fa ſervante; il a Tenberſe 
de deſſus leurs tròônes les 1 

et il a dleve les petits. ata 


ment, il a ẽtẽ Moundis dans ſa Vie: 
il ne tenoit ſa cour que dans les 


deſerts, et ſur les montagnes, et 


dans des lieux ſolitaires: Et fn 


ẽtoit point ſervi avec ſplendeur, car 
il Wavoit que des artiſans à ſa ſuite. 
Par les miracles qu'il fit, nous ot 


ons quelle étoit ſa noufriture, 


paints ÞPorge' er du poiſſon, ey 
n'avons pas lieu de croire que ſes 
mets fuſſent prẽparẽs avec grande | 
delicateſſe. Et ſes vetemens'eto1-- 


ent auſſi e que ſa nourrirute. 
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Troiſiemement, il fut humble dans 


ſes ſouffrances et dans ſa mort; il 
ſouffrit toutes ſortes d affronts avee 
patience; et quoiqu' il ſe fut fait 


homme triompha de la vengeance. 


Il fut mepriſe, ou lui cracha au 
viſage, on le ſouffleta, il fut fouette, 
et enfin crucifie entre deux voleurs, 
comme s il efit ẽtẽ lui- meme le plus 
grand malfaiteur; cependant il ne 
ft aucun reproche a. ſes ennemis, 
ſa ſeule rẽponſe fut le ſilence, et la 
ſoumiſſion. Plein de pitie et d'amour 
pour eux, il mourut pour ceux mèmes 
qui lui feſoient ſouffrir une mort ſi 
ignominieuſe. Quel miroir d'hu- 
milite! Ayez toujours vos regards 
tournes vers lui, pour vous y voir. 
Toutes les actions de ſa vie ont été 
autant d' actes d' abnẽgation de lui 
meme, et il falloit que ce fut pour 
nous, car qu'avoit il beſdin pour 
lui-méme de faire de tels ſacrifices, 
e c'etoit donc pour nous laiſſer un 
modele afin que nous ſuiviſſions ſes 
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| premier homme du 


traves,” 1 Pier. id, 


monde fujvantle diſeĩ 
1 Jean ii. 6. ainſi ce 


mais 


62 FRUITS DE L. AMOUR 
Eté, tels nous — — 8 

—.— 
qu'il a fait pour 
— il Pa fait non pour enenten 
pour exciter notre humilitö. 
Car de meme qu il reſſemble à Dien, 


ih N ö 2 " 
« L . * 
* . - 1 


ainſi devons nous lui reſſembler; 
x eſt evident que ceux qui ſont du 


_ caraGere pervers, quefelleux, yin, 
dicatifs, toujours 
les duelliſtes, &c. ne ſont 
ce nombre. 


prets' 2 fi 
5 


Et ſi vous vouler 
montrer / cette vertu dans tout fol 
jour, vous n'avez qu' a —_ 
la folie et les dangers de l'or _ 
0 


qui eſt le vice oppoſe oppoſe ; c 
qui a cauſe la chute des mas- 


vais anges, qui a fait chaſſer | 


villes et nations ont été 


paradis, par lu 
S détruites, 


enfin -Porgueil éteit un des pdch 


. de Sodome, Ezek. xvi. 49. 
 Porgueil qui cauſa la deftruczen de 
Aſtyrions ot des L{racyizes, Na. ih 


Cel 


D PEun Gy 


16. et Dien pee autre 
raiſon de ſa vengeance contre Mob 
- Ammon que leur orgueil, Zep. 
11. 9, 10. D'ailleurs, Borgueil eſt 
la paſſion la plus vaine qui puiſſe 
gouverner Fhemme, car que Paf- 
{cde-t-il en propre dont il puiſſe 8. 
enorgueillir; or s enorgueillir de e- 
qui ne nous appartient pas, n 't 
ce pas manquer d' honnètetẽ et de 
bon- ſens? Non ſeulement eg 
ne 8'eſt pas'Cree' lui meme, 
nait la creature la plus nue et la plus 
deftituce de toutes. Peut- ib ajauter 
un ſeul jour à la longueur de fn 
vie, un pouce à ſa taille; peut - il 
changer la couleur d'un ſeul de ſes 
cheveux? Et il eſt ſi peu ſon propre 
maitre, qu'il n'eſt, comme je Vaiſou- 
vent Tepete, qu'un vaſſal quine tient 
du Seigneur de toute la terre, la vie, 
la fante, la ſubſiſtance; qu'autant 
qu'il veut bien en — — et 
plus homme regoit de ifaveurs, 


n enorgueillir: 
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— et — la mort fuivra 
jugement, od il vous faudra rendre 
compte de tout ce que vou 

| hve et de toutes vos a,, 
+ Se; 2. E'humilité — h 
donseur. De tontes les raresQqualits 
dont Moiſe etoit doue, telles yur 
fa iy anecA fa ſcience; ſu valeyr 
& c. la douceur etoit la 

qu'on nommoit chen lui; ektoit 

elle qui donnoit A toutes les Autres 
un luſtre qu'elles naurcient pol 
eu ſans celle-la. La, diffetenet 
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bien digerse, une quelue dont. Ih 
bitude nous fait une ſeconde nature 
Celui qui a la ug. u, Delt pas 
aiſe à prougquer, dude heit aui 


ſenſible qu'un autre. Une. ni 
ig ni colèxe, mais au con- 
traire il 5 Gap, Fe * 5 


Men I dage- by Plea. XXxVIi. 11. 
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Mat. xvii; 3. II dit ailleurs “e un 


eſprit doux et paĩſible eſt d'un grand 


prix devant Pieu,“ 1 Pier. iii . 


C' eſt un des fruits de P'eſprit ſaint 


Gal. v. 22, 23. auquel nous ſommes 
'exhortes, Eph: iv 2. Col. iii. 12. 
Tit. iii. 2. et dans plufieurs autres 
endroits de mme. 
3 Sect. La patience eſt un effet 


et un des fruits de la douteur, 


C'eſt une diſpoſition à endurer et à 


ſouffrir, qui n'eſt point encline à 


la colère, a Pemportement, ni à la 


vengeance, mais toujours prete à en- 


tendre les autres et à en endurer 


quelque choſe, plutot' quꝰà juger et 
A agir avec precipitation et chaleur. 

Job eſt auſſi renomme pouf la pa · 
tience, que Moiſe pour la dou- 


ceur. Sans cette qualitẽ un Chr. 
tien ne peut remplir {a 'carriere; fi 
eſperer d'obtenir la couronne®ee- 


leſte; ſans elle il ne peut connbitte 
_ Pexuvre de Dieu. Rom. v. 3, 4. 
5. Car la patience, dit l'apòtre, pro- 
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auves, 


5 % un 


grand 
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it ſaint 
ommes 
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in effet 
zuceur, 
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duit Yepreuve. et-Veſperance d'une 
recompenie. ẽternelle, car Vepreuve 


- produit cette eſpbrance. 1G? eſt 


pourquoi, dit l'apotre Jacques, 5 


faut que la patience ait une œuvre 


parfaite. Jacq . i. 4. Ceſt elle qui 
donne le dernier degrẽ d' excellence 

aux ſaints; voilà la patiencedes ſaints, 
Apocal. xiti. 10. Elle eſt reunie au 
royaume de I ẽſus - Chriſt, Apoc. 1. 
9. Luc. 21. 19. %, Poſſẽden vos 
ames en patience.“ Rom, ii. 12. 
XV. 4. 2 Cor. vi. 4. 1 Theſſ. u. 8 
14.“ Soyez d'un eſprit patient en- 
vers tous, Tit. its: 2, Heb. vi. 12. 
x: 36. Tout ceci vous fait voir Þ- 


excellence et la neceflite de la pa- 


tience, comme la patience montre la 


vraie dignite de l'homme. Elle eſt 
ſage, et vous donnera un grand 


avantage. ſur ceux avec qui vous 


aurez des affaires de quelque genre 
que ce ſoit, car la colère ayeugle 


les hommes et fait voir leur foibleſſg: 
la patience nous fait voir notre 
en 8 42 Ea. F 60 ELIBIF 2 
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iter. Lai —— ales 
mure deliberation 


ni avec ſureté, pour vous memes; 


cela; la miſericorde eſt un des at- 


deſſus de toutes ſes œuvres, et eſt 
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vantage et nous à en pro- 


'apres-une 


chofes, delibere; N c 
elle wow 


ne pouvez agir, ni avec 


fort comme - citoyens ou comme 
Chretiens dans le cours de la vie 
je vous recommande donc bien de 
Promines cette vertu importante, ab 

Sect. 4 'Montrez vous miſeri- 
cordieux toutefois qu il ſera en voti 
pouvoir de le faire; C' eſt - àrdire, 


pardonnez, plaignez et ſocourst; 
car le mot miſẽricorde ſigniſie tout 


= „„ * > Yo YO OO TEES 


tributs de Dieu. ERxod. N. 6. 


Pſeau. Ixxvi,. 15. Jer. iii A. 
Elle eſt placee dans 'ecyiture; ay 


une noble partie de {a reſſemblanes 
dans l'homme, Dieu 1a recomman- 
dee, Of. xii. 7. Garde la miſer- 
corde et le jugement et aĩe conti- 
nuelloment AS RR don Dieu.“ 


D'UN PRE 1 GG. 


Dieu Pa otra dithgbicph | ; 


a fait un devoir. Mit. vi. 8. 0 
homme, il tꝰa declarẽ de qui eſt hon, et 
qu'eſt ce que l' Eternel roquiert de 
toi, ſinon que tu faſſes cequieſt juſte, 
que tu aimes la benignits. et que tu 
marches en toute humilitẽ avec ton 
Dieu?” Ce peu de mots nous donne 
Vide: la plus complete de l'amour 
de Dieu et des deveirs de homme 
(heureux fi vous . faites bien at- 
tention) et vous fait voir que a 
miſericorde eſt une des vertus les 
plus nobles: Chriſt la miſe au rang 
des huit beatitudes * heureux les 
micricordieux,” Mat. v 7.5 carla 
miſericorde- leur ſera” faite,” neſt- 
ce-pas un motif ſuffiſant pour vous 
y engager? Dans Luc. vi. 35, 36. 
1 nous Vordonne, ** ſoyen miſeri- 
cordieux comme votre pere.eft mis 
ſericordieux.“ II ordonne aux Juiſs. 
qui etoient ſi ſtricts à leur devoir, 


mais qui manquoient tant de cha- 


ds d'apprendre ce que * cg 
E 3 
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paſſage; dy Lie 


1 

NON point ſacrifice, Mat. . 13. { 
Cꝰẽtoĩt R ce quon appelle argumen- T 
tum ad hominem: Et dans la pa- | 
rabole du maitre et'de'' ſes" ſervis F 
teurs, il falt voir quelle ſera la f f 
de Pœconome qui n'aura pas été c 
 miſericordieux,” Mat xviii 34, 35. N 
Ceft-a- dire qu'apres' que fon maitre c 
lui ' et fait grace d'une groſſe l 
ſomme, il ne voulut pas faire p 
grace d'une petite a ſon compag- 1 
en, de ſervice. ' La miſericorde eſt E 
une grande partie de la loi de Dies, 6 
Exod, xxlii 4,5. C'eſt une partie Yi 
eſſentielle du 'vrai jeune N yo Dieu . 
ordonne, Iſa. Ni 6, 7. Ubeſt le 5 
grand point de Pattiance de Dieu. le 
er. Xxxi. 34. Heb. viii. I. Ce Fi 
feta la règle et le ſujet du jugement at 
dernier, Mat; xxv. 37. fufqu'a"1a VE 
fin du dit chapitre, liſez le je vous Bil 1 
1 Ceſt une partie de ia tel. . 
re et fans tache; 'Jacq-i. . P. 


17. v. Prov. xiv. 2 , 21. 


ng 
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Poraiſon; dominical 

| pellez vous les { ORE et! a hog”, 

t de oſeph., 707 ſes freres, £ Wh”, 
4 
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Mais la miſcricorde de FA Mi 
ſericordieux va plus loin, elle 8 'ctend, 
meme Juſqu! aux betes ; et alor 2 


peut etre ſar qu'il. 5 en manquera, 
pas méme envers I'homme, ſon 
ſemblable. . Je, vous recomman le 
donc de n'opprimer ni les hommes, 
ni les betes; ne prenez avantage 
du malheur de perſonne, 8875 
les affliges, mettez... Vous A le T, 
place, et figurez vous que le ſort de 
leurs femmes et. de leurs pauvres 
enfans innocens eſt celui des votres,, | 
et alors vous aurez de la ſympathie, 
vos entrailles ſentiront pour eux, 
vous ſerez . prets | A. leur pardonner 
s ils vous ont offenſe, et meme A, 
les ſecourir et A leur aider de tout 
votre pouvoir. Sonvenez vous que 
C'eſt le meilleur Aae pour ohtenir 
vous ,meme aſſiſtance yt, FIR 
quand d le j Jugement. ra, Liſez, 
4 hr Ra- 
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vez Vexertiple: du bon ds 

— 5 — 4 Edem pour ig 
nche' de Jacob, Abdias 101 16; 


U 3 


et celle des Gentils en vers Ifmöl, 


Zach. i. 21. ti. 8, 9. vous ſervent 


| de leßon. —— auſſi les Prov, 


xv. 21, 22. Rom. Ki. rg, 20. 
Sec. 5. Dans la chaine des Wee 

que je viens de nommer, la charits 

eſt te chainon qui fait la miſt ricorde. 


Voici en quoi elle conſiſte, ſuivant 5. 


inion qu'on a en general. Ne 
Aae et ſoulager les . 
Car, premierement, ſouvenez vous 

te vous: ſerez juges vous-memes/ 
Mar: vii. 1. Et entit ſouvenes vous 
qrexconomes- Ne 


vous n' tes 


f Jugez done point, de crainte —.— 
ne ſoyez jugẽs.“ Soye 


2 fürs de 
memes; avant de jetter la p 


pierre. Otez I# poùtre 


5 
eſt dans 


votre ceil; cette doctrine eſt humif- 


ante, mais elle eſt füre. Iuger done 
a vos perils et riſques ʒ et ayen foin 


Gere nn 


UN PRE BG 157 77 AJ 


le grand Juge. Cette; pamie dde ls 


* 
— 


charite defend auſſi Jes chuchoteries 
mauvais ſoupgans $ ce ſont 1% des ſo. 
tiſes et des defauts très pernicieux, 


ainſi garde vous on avec ſoin. Vide 


1 Cor. xiii. Quant à la feconde 


partie de la charit, c eſt . à · dire d 


ſoulager les pauyres, Ceit une choſe 
que vous devez a Dieu: c eſt nne 


rede vance, un droit inevitable ſur 
tout ce dont vous jouĩſſeꝝ ou pouven 
jouir. Il eſt paſſe en proverbe, que 
qui donne aux pauvres, prete an 


Seigneur; mais on pourroit dire as 


vec affez de juſteſſe, que Dieu nons 


prete pour que nous donnions aus 


pauvres. La Providence leur a don - 
nẽ le droit de partager avec vous, et 
c'eſt un droit dont vous ne deveæ 
point les depouiller,. Vous avezaf-, 
ſurẽment le privilege de donner ce 


que vous voulez, quand et à qui il 


vous plait, et cependant fi vous vou- 
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1ez eonſulter votre guide et faire at- 


ſervir'de/regles & 2 n 7 it 
le vous recommande, par deſſus 
tout, les petits enfans, les yeuves, 
les vieilles gens, et les infirmes; é- 
pargnez quelque choſe de vos repas 
plutot que de leur laiſſer ſouffrir la 
faim. C'eſt un grand pẽchẽ, et que 
vous devez éviter, que de vous per- 
mettre nombre de ſuperfluites, tant 
en vẽtemens qu'en meubles, tandis 
que vos pauvres n' ont ni de quoi ſe 
couvrir, ni a manger. Mes entrailles 
ont plus d'une fois ẽtẽ émues, en 
voyant des gens infirmes et très a- 
ges, et ſurtout de pauvres ;enfans 
.denues de tout ſecours, paſſer,” par 
le plus mauvais tems, la nuit 
la rue, ſur le ſeuil d'une porte, faute 
de pouvoir ſe. procurer un meilleur 
logement. Je ne pouvois m'empe- 
cher de penſer, combien il ſeroit dur 
pour vous, d' etre expoſes de la ſorte. 
Et en feſant relleuion's a la dien ace 
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tention a Pobjet, cela wann 
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"Y'UN PER. og 


qu'il y avoit entre leur condition et 
la nötre, j'ai humblement remercie ' 


Dieu, et touche de compaſſion pour 
ces malheureux, les ai aſſiſtẽs. En- 
core une fois, ſoyez charitables pour 
les pauvres. Que dis je? ſoyez 
juſtes a leur ẽgard, et ce ſera vous 
faire du bien à vous-memes : croy- 
ex que c'eſt votre devoir, et acquittez 
vous en religieuſement. Aye tou- 
jours préſent à l'eſprit ce paſſage 
touchant qui ſe trouve dans Mat. 
xxv. depuis le 35. verſet juſqu'à la 
fin, „j'ai eu faim et vous m' avez 


donnẽ à manger, j'ai eu ſoif et vous 


m'avez donnè à boire, j ẽtois nu et 
vous m' avez 'vetu, j'etois:malade et 


vous m' avez viſite, J'etois en priſon 


et vous tes venus me voir; remar. 


quez auſſi la beatitude qu'il leur 


annonce: quant aux autres, ] ai eu 
faim,” leur dit-il, “et vous ne m' a- 
point donné à manger, j'ai eu ſoif, 


j ai &te nu; malade et en priſon, et 


[ 


vous ne m'avez point portẽ de fe- 
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cours; et apres cela il prononce 
une ſentence terrible contre les gens 
du monde qui ont le cœur dur. 


FRUI TTS DE LAMoR 


Malheur à celui qui retient le gage 


du u pauvre, Ezee. xviii 1213. 


ou à celui qui prive les pauures de 
leur droit. Non, ne dévores point 
la part des pauvres, permettez vous 
encore moins de le dẽpenſer en va- 
nitẽs, ou de lꝰentaſſer dans vos ſacs 
ce ſeroit attirer la malediction de 
Dieu fur le ſurplus da vos biens. 
Ecoutez ce que dit le roi prophète, 
Pea. æli. O! que membre 
celui qui ſe conduit ſage 

Vaſflige,PEternelle deli rera au jour 
de la calamite; VEterneble Banden 
et le preſervera en vie : i 
rendu heureur en ls terre z nelle li. 
vre done) au grè de ſes enn. 
mis: PEteoneble! ſoutiendra quand 
H ſera dans un lit de lang 
trans formeras tout ſon lit Kru: il 
ſera malade. Voila la recompenie 


de ceux qui fcront bons woc 


eurt tu 


Dun — [1 
et aeelotbnch fideles des pauvres ſur la 
terre. Ne chereheꝝ point d excuſes, 
il eſt aiſe Jen trouver, gardez vous 
de cette tentation, et liſe les Prov. 
ii. 27, 28. # Ne retiens pas la bien 
de ceux à qui il t, angore 
qu'il fat en ta puiffance de le faire. 
Ne dis point à ton prochain, Va et 
retourne, et je te le donnerai demain, 
quand tu Pas pardevers toi. Ayr 
ez toujours preſente i Veſprit la docs. 
trine de Chriſt, Mat. v. 44. © Donne 
a celui qui te demands, et ne te de» 
tourne point de celui qui veut ems 
prunter de toi, Mais ſurtout, ſou - 


venez vous ds la pauvre femme qui 


donna ſa petite pièce de monnoye, 


laquelle ẽſus-Chriſt prrfera à tous 


les autres, pareequ elle avoit mis 
tout ce qu'elle it; mais elle 
Vavoit jette: dans le treſor du Pere 
celeſte, Marc xit. 42,43. 44+ 


Sect. 6 La liberalitè ou — 
ſite eſt. une noble qualitẽ dans un 


hamme, mais que Pen pratiquent, 
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quoique tous la louent; il y 4 
que les avares qui ne Paiment pas, 
parcequelle oft um reprogie:comre 


charite, en ce qu'elle a quelquefois 


d'autres objets et a des bornes plus 
ẽtendues. Elle jette ſes regards 
ſur: ceux qui ſont dans un beſoin 
abſolu, auſſi bien que ſur ceux qui 


n'y ſont pas; et porte toujours ſa 


bontẽ plus loin que le vrai beſoin 
de ceux qu'elle oblige, ne le de. 
mande. Elle deterre la vertu dan; 
Fobſcurite, et l' ele ve. Elle allege 
le fardeau de cęux qui travaillent 
fort pour vivre: et bien des gens 
qui ne ſont pas ce qu'on apelle dan 
le beſoin, regoivent delle des! fa 
veurs et des douceurs parcequ elle 


les en croit dignes. Ceux qui ont 


fait des pertes attirent ſes regards. 
Elle prendra un enfant, et en mettr 
un autre en penſion, pour aider 2 


des parens trop charges de famille; 
elle fera encore d'avantage poi 


* s 


. „ . 
GY > Zak. 6 


YO en * 


n'y a des orphelins. Elle fait voir quꝰ- 


it pas, elle connoit le prix d'un fervice, 
contre en le recompenſant genereuſement;; | 
de la elle ne reſte jamais en arrière d'une mY 
quefois faveur, et un chacun ſe trouve tou- | 
es plus jours ſon redevable à la fin. On 
egards tout autre donnera douze ſous, I'“ 


beſoin homme libéral en donne vingt I, 
ur equi quatre; il rend toujours au double 208 
durs ſa les petits prẽſens qu'on lui fait. 
beſoin Mais la liberalitè connoit des bornes 
leide auſſi; elle eſt auſſi cloignee de l' 


E hd =_y 
—= =, L 


tu dans extravagance que de Vayarice z elle E | 
allege deteſte la prodigalitẽ patlagere de i 
vaillent Pavare auſſi bien que fa. lèſine con- |. 
es gens tinuelle, et comme elle eſt libre, auſſi 
lle dam n' eſt elle point affectèe; Labondance Ii 
des fa brille autour delle mais elle ne 


equ elle veut ni ſuperflu, ni extravagance. 

qui ont Vous la trouverez mentionee dans 

egards. toutes les hiſtoires, et ſurtout dans 

1 mettra l'ecriture, le plus ſage et le meilleur 1 
-aider à des livres. Nous y voyons ſon. ex- © 
famille; WI celicnce et: ſa recompenſe.' Elle 1 
ze pom cit ordonnee et recommandee, Deut- 
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- xv 3. 4, . 8. et dans Ig I 
Plea. 21. 26. „Le juſie falt yg 


homme de bion ef tojgurt miferi- 
cordieux et il prete. Il montre fa 


bontẽ et prete et diſperſe au de- 
hors,” Pſea. exü. 3. 9. Tel x6- 

pand, qui ſera augmenté daban- 
tage; et tel reſerve outre meſute 
qui n'en aura que diſette: la per. 
ſonne benat. ſera engis 


beni, Prov. ii. 9. Large "et 
Homme liberal y ſont * 50 


4 promeſſe à ce dernier, 23 
_ ralute ſera fon. fai. 2 


7. 8. Chriſt en fait une 
{a religion, il dit que e aft 
de devenir les anfans du Tres kan, 
v. Luc. vi. 34, 35. il nous di g. 
preter, ſans eſperer de recevoit, 


er cela auſh cg nos engem 
qu'a nos amis; et mme am in- 


ſa miſtricorde et donne: f- 


Prov. xi 34, 28, (% Lil * 


GAR 


grats et aux mechans : ' ſans chert 


cher nj exception, ni exauſe. E 
apdtre Paul, 2 Cor. ix. 5 a 10. 


\ 


dans le cas, ne ile faites-point's 


Mais <vitez Voſtentation, e 


cela mène à 1a 


#orient tiniflent par ſe trouver2. P- 
droit Woltals ſont partis. 


e bon bur. * 24 >> 
C'eſt pourquai, mes eh ett 
fans, i] eft de votre W pra- 
tiquer la liberalite: ſi Dieu vons met 


demi ni à regret, mis de hon car, 
et vous en ſerez -recompenſes 3 4 


Pe vote 2D as 


faire ſervir Ja vertu a fa yante,qt 


fuſion amene 4 pa 


celle ei nous mene a un autge e& - 
treme qui eſt taut le contraire de 
la Hberalité: de meme que les vo 
ageurs qui pointant leur counſe vers 


occident, et aux W e 


Sect. 7. La ice. on Ankle 
a un 118 rr 


— 
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ö 8. Dang ix. | 
$3xxii74. Pſea ix. EN 47 weft 


| eſt d'une 

5 un — printipawa de 
homme: ſoyea done juſtes e toutes 
choſes etenvers tous: envers Dieu 
commevotre-Cneatent; rende lui ce 
qui eſt vraiment a lui ceſtà· dim 


vos ccurs; ceſt la la reconndiſſance 


qutbseſt: et par, Jaquelte 
2 —ͤ— dans cette 
vie et dans P antre. Et sii poſſede 


vos ccurs, vous le poſſeden comme 


trẽſory xt avec! jui tout qui 
pre tre pour votre bonheur. 


endez auffi; & Cefar ce ui eſt ada 
ty Ceſar; une obèiſſance Vegane, 


et que ce ne ſoit point par erainte 


mais par motif de con- 
3 A vos Parens _ 
amour et Vobẽiſſance que Wen 
devez comme ᷑tant eurs- en 
ayez -Pun- pour autre Paſſion 
qu'il eſt naturelle: que des Rect, 
ayent l'un pour Pautre 5; enfin>ſoy- 


ez juſtes envers tous leur fefut 


9 8 
comme vous W qu'ils vou 


quoiq: 
aucun 
pourqu 
laiſſa ? 
au reg 
lut rier 
duite 1 


ne 
vous [ 
mande [ 
Souy 
manden 
donne, 


2 8 5 


« & & | , N "% 3 e. ag 5 : 
N RRR, 33 
© a * * : mm $ 3 aw. 


fiſſent. Ne faites tort à qui que ce 
ſoit, ſoit dans ſa perſonne ou dans 
ſa rẽputation. N' enviez à perſonne 
ce qui lui apartient, de quelque eſ- 
pece que ce ſoit. Rapellez vous la 
tendreſſe de David pour Saul;: lorſ- 
que ce! dernier vouloitlu1+ 0ter la 
v ie, pour ne point vous ecarter- de 
votre devoir ; et que l'injuſtice et 
Pavarice d' Achab qui le pouſtèrent 
au meurtre de Nabot, vous donnent 
une horreur pour l' injuſtice. David 
quoiqu'il fut ſaerè Roi, n'en prit 
aucun avantage; il croyoit, - c*eft 
pourquoi il ne ſe hata: point, mais il 
laiſſa à Dieu le ſoin de mettre fin 
au regne de Saul, mais ne vou- 
lut rien faire pour Pavancer :; con- 
duite ſage qui mène toujours à une 
bonne fin: mes chers enfans, Dieu 
vous Pa montre, et vous com- 
mande de la mettre en pratique. 
Souvenez vous du dixième com- 
mandement, c'eſt Dieu qui Ia 
donné, et il vous jugera en'conſe- 
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| quence; 


I eom 
anſſi hien que Pacquiſition, et paile 
du pauvre, Ley, 


ſuntaut des 


xix. 13. Deut. xxiv. 14, 15. Jer. 
xxii. 13. Amos v. 11. Mal. aii, 
5. Samuel eſt un grand et un ſhon 

exemple de draiture, 1 Sam, ai, 
3. II deſia toute la maiſan d*Mrael:; 
demandant. Qui deux i avait 
opprimẽ ou Aétraudé?“ 
en dit Ja meme choſe aux Corin- 
thiens, 2 Cor. vii. 2. Il exhorteiles 
_ Chretiens a bien prendre garde de 
ne faire tort à perſonne, 1 Theth 
| W. 6. Parceqne Dieu eſt le wen: 
geur des opprimés. quelque 
— que les choſes fuſſent, on fal⸗ 
loit point que les Chretiens Sinten- 
taſſent de procès les uns aux autres, 
1 Cor. vi. 2. C'eſt pourquoi autant 
que vous le pourrez, ne devez rien 
| perſonne que Vamour,.ct:celatou- 
avec prudence et droiture; car 
juſtice vous donne une bonne 86+ 
putation, et attire la benẽdi dien de 


nd la 


Mais 


* 


4 


main, 
Pier. i: 


ct Ne f 
ſont el 


Pier. 1 


PEtern 
point a 
a. dire, 

XXIV, 2 
5 Quar 
tes pere 
ſoient p 
Eternel 
XX, 13. 
rens; c 
ment fai 


yon PAH 35 
Win biens et c'eſt la meil- 
lure ſuretẽ "= ous | ao Oro As 


voir. Mt 
Je eonelivat cet auth en citaut 
quelques paſſages de Fëcritures qut᷑ 
s'adaptent à ces düfferens points. 
Quant a vos ſuperieurs,/ © Soyez 
donc ſoumis à tout 6tabliſtement hu 
main, pour Famour de Dieu.“ x 
Pier. ik. 1:3. * Obciffez#d ceux * 


vous gouvernent. Hebr. xii. 17. 


Ne parlez point mal de ceux qui 
font en dignite,” Jude viii. 21 


Pier. ii, 10. Mon fils, crains 


FEternel et le Roi, et ne te méle 
point avec des gens remuans (e' eſt· 
a. dire, ſujets à CD —_ 


XXIV. 21. 


Quant à vos parens; 0 Honvre 
tes pere et mere aſin que tes jours 
ſoient prolongẽs ſuv la terre que . 
Eternel ton Dieu te donne,“ Exod. 
xx, 12. Enfans, obéiſſea a vos pa- 


rens; c'eſt le premier commande - 


ment fait E EB vi. ts 


4 Fear 


compaę 


: 126 FRUITS DE f/AMOUR 


0 2. Ceuł qui pechent contte ee com- 
ane et qui ne rendent pas 
— arens ce qu'ils leur doivent, 

nenacks de chatimens ſeveres:- 


= 255 ille ſon 'pere et ſa mere, et 


dit quꝭ ce welt Point un peche,"eſt 
on de l'homme 'deftrags 
Prov. xxviii. 24. O'eſt-à- 


teur, 


dire un tel homme dètruiroit ſes pa. 


rens i pouvoit. Le prophete: Exẽ- 
chiel en fait reproche à Jeruſalem 
comme d'une marque de ſon Etat 
dẽpravẽ. On 4 meprile p bère et 


mere au dedans de toi, on a als de 


tromperie à le gard de Je tranger au 
dedans de toi, on a opprime For 
Phelin et la veuve au dedans men 


Ezech. HOP eee 


Quant ' à ton \prochait'" Colts 
ce que les ſerviteurs de Pitt 
ont enſeignẽ : Faire ce qui. tt 
juſte et droit eſt unt choſe que 


PEternel aime mieux que le Facrte 
fe, Prov. xxi, 3. Le Seigneur® 
en abomination que vous ' ayez ifs 


ferens poids et differentes meſures, 


Lew. 
juſq. 
V. P 1 


que 


| Jamajs 


ſez pe. 
noiſſez 
grand, 
ger, m: 

mee, 


0 GJ III nn 


Miche et auſh. 220 


que ae n Fee 1 | 


J 
0 
8 
t 
4 
> 
1 
A 
wh 
. 
4 
it 
ih 
& 
" 
1 
* 
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Lev. xix, 36.3 Dent. rv, depuis 3 5 


juſq. 61 FoV f N; Pp HRT 


v. Pros, XX, - 16, 22 235 3 xi. 


10% % 


b 
regle ſcourte ꝓgun ſe uire 
le cours de la vie et ſe rendre 28768 
able à a Dieu 5 9 pair of arp © pile 
Je ne vous al; ue peu 

ee la madière de rendre 1a; 
juſtice, et de vous. montrer He 
dans de gouvernement et loft 9 5 
vous ſereꝝ en lautoritei; car je d 


mains Menge ne ſat 
ſuiyant vos principes z..ct..meme. ar. 
lors le moins ſera le mieux, à moins 


que Dieu ne le demande. "Mais & 11 


Jamajs c/eſt votre cas, ng connoiſa; 


ſez perſonne. en jugement, ne con- 
noiſſez ni riche, ni pauvre, ni 
grand, ni petit, ni parent, ni ẽtran - 
ger, mais Examinez la cauſe en elle. 
ae 4' intelligence 4 


tem ini S 15 2biog 215 


1 
* 


we FRUITS BE LAMOUR | 

: cience, et ne dbcidez q- 
vous tre bien inſormés, et 
— xr ürement, v. Exod; 
iii depuis 1 juſquà 10; Deut. i, 
16. 173 xvi, 79. 20. , 17 3 
2 Sam. xriii, 33 Jer. xxii, 3, 43 
Prov. xxiv, 23; Lament. iii. 35, 
36; Oſẽe xii, 6 Amos viii, 4, 5 
6, 7, 8; Soph. H, 37s 1, 35 
Suach. vii ꝙ 10; Jer. v, 4, 5, 63 


Wii, 6, 7. Vous y verre les com- 


mandemens et leareproches de Dia 
et le devoir de Phomme-en autori · 
te. Mais comme je vous Pas dit, 
tächen toujours de Veviter, car lor. 
Fon mene une vie pri ve, omeſt 
des clameurs; des dangers, 
des embarras, et des tentations qui 
accompagnent toujours ceux qui ie 
mẽlent du gouvernement; c eſt pour 
ne vous en niclez jamais, que 
pour Famour et le fervice de Dieu. 
- Sek. 8. L'integritẽ eſt une vertu 
tres recommandable. Qui dit un 
bomme i 3 r un 3 


FT UNIDERE iT Oe 
hardi et ferme; un homme à qui 
on peut ſe ſier, et ſur qui on peut! | 
compter; ib ne cede ni aui 1 55 
ni & læ crainte-; i ne donne da pa⸗ 
role qu aprẽs y avoin bien penis 
mais on eſt ſùr quꝭ i la tient; i ac 
quiert un nouvel eclat dans le feu 
et ſon amr wett jamais ſt ſir de ſon 
ſecours que dans le beſoin. Le dans 
ger augmente ſon courage, et ił furs 

9 bftacies par ſa pers 
ſeverance. Comme on ne ſaureit lus: 
faire — oe qu il defapprau e 
ni par crainte, ni par ffatterie, 11 

hait ceux qui flattent ou q Y 
ſelon les tems. Dans {a march i 
S'attacke a: fuivre la verite, et noa 
pas à g&accommoder aux eireen - 
ſtances; et & faire ce qu il doit plu: 
tot que ce qu it peut. Sa regie off 
juſte er aiſee à decouvrir, mais pen 
la fuivent, | 
ſorent excellens; Ce f * 
| te qui fit preferer. Foſrande A- | 

bel, qui . de e 


wk 
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terre, qui ſauva No; qui fit d: Abra. 
ham Pami de Dieu, et le pere dune 
grande nation, qui ſauva Lot de la- 
deſtruction de 8odome, qui benitiet 
fit multiplier Jacob, qui conſerva et 
exalta Joſeph, qui ſoutint et xtta · 
blit Job, qui honora Samuel en pri. 
ſence d' Iſtaẽl, qui couronna David 
malgrẽ toutes les difficultés, qu] 
donna a Salomon la paix et la gloire 
tant quꝰil ſut conſerver ſon intẽgri⸗ 
tẽ: ce fut l' intẽgritẽ qui conſerya 


Mardochte et fon: peuple:; qui po-! 


tegea Daniel contre les lions} et lab 
entans dans la fournaiſe, dune mai 
niere aſſen ſignalẽe, pour force hnp 
des plus grands rois de 1a; terre 
un payen, à confeſſer, de la manière 
la plus pathẽtique, le pouvoir et la 
ſaveiſe dn Dieu;.qutlesavoitſauvess! 
et qu'ils ſervoĩient. C'eſt ainſſ que 


les Ecritures ſont accomplies : Linn 
«« tẽgritẽ des hommes droits les con- 


ce duit,“ Prov. xi. Joi? O mes chers 
enfans, craignez, aimez ce grand. 


1 


prone wo. © 


r | gy © reg” If Rating” Rp Gnſp We SE” Rena ww to ww 
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Dieu ſaintiet immuable, et obeik⸗ 
ſen lui, et il vous guidera hereuſe 
ment, et vous conſervera pendant 
votre pẽlerinage, juſquꝰà ce que vous 
— A la gloireceternelle;: (itt 7 
Sect. 9. La gratitude ou recon- 


noiſſance eſt auſſi une vertu de grand 


prix, et ewconſequence ö 
eſtimẽe de Dieu, et de tous les 

de bien: c eſt un ſentiment par — 
quel on reconnoit les ſervices que 
Pon à regus, à Bhonneur et au pro- 


fit de ceux qui les ont rendus. Et 


dans le fait, ceſt une eſpèce de juſ- 
tice-tres' noble, et qu; on pourroit en 
quelque fagon regarder comme une 


branche de cette vertu; toutefois a- 


vec cette difference; que comme les 
ſervices ſont plus que ce 3 
nous les rendent ne nous dai vent 

la juſtice; de meme Pobligation d 
etre reconnoiſſant eſt plus grande que 
celle d' etre juſte; et par conſequent” 
— a quelque choſe de plus 


bas et de plus odieux 1 
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De ſorte que; quoique vous ne ſoyex 
forcẽs par aucum ace, ni aucun juges 
ment, ai rendre aveo inté ret; cepen- 
danr votre vertu, votre honneur; et 
votre humanitẽ, ſont natuvelivmeat 


les: garants de yotre'reconnoilfanee; 


et vous devex' vous regarder'conime 


dlautant plus liss pur ces engage. 


mens Interieurs, que vous Petey 
moins à Pextérieur. Quiconque 
era eapuble de briſer ces: liens in- 
törieurs, ne ſera retenu pur au- 


cuns. - Et vous pouvez etre firs 


iconque eft ingrat, ne ſe fe- 
| — plus de ferupale d bee 18. 
= „s ih ne crai 
Pourquos᷑ il faut toujours etre pret à 
reconnoitre les faveurs qu om a re- 
gues, et Xx choifir Foccafion la plus 


favorable a Phonneur' ou” à Pinté“ 


reœtde ceux qui nous ont-oblige, pour 
leur en ma notre reconnorf- 


fance. On a vu des gens ſe trouver 


dans le cas d'avoir beſoin quꝰ on leur 


2 as 


gnoit les lob. Celt 


PPP ⅛ u 7ĩͤ ⁵d: é QNT4 ũv-ůßßß ? T; 


r 


ii 


DUN ERB. gg 

reil cas, doit-on attendre quꝭils de- 
mandent, ne doit. on nas nlutet ſe 
faire un devoir ide les ꝓrẽvenir t 


| N'amporte £41s:n'ant-pas :de bonnes 


raiſons à donner; wil leur :ſaffiſe 
de ſe montrer à ceux quꝰ ils ont. ob- 
liges, et que cenx· ci ſachent que de 


voir leurs bienfaiteurs dans — 


ſite, doit tre un motif ſuffiſant pour 


les engager à donner des prenves 
de leur reconnoiſſance: moins on 


eſt force par la loi & faire les choſes, 
plus il ya ; wings grace A les faire, et 
d'obligation à s'acquitter. O eſt une 
vertu evangelique,. et qui, comme 
la foi, n'opere.que par amour, et 
en cela elle eſt un embleme du 
Chriſtianiſme. Nous ne ſommea 
pas ſous le pouvoir de la loi, mais 


ſous Vi ce de la grace; et. e eſt 
par la. grace, et nan par notre m- 


rite, que nous ſerons ſauvẽs . Mais 
devons naus en avoir moins d' oh- 


ligation A Dieu, parcequiil : nous 


— * 70 me 
4 Wh. 
0 
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cComble ainſi de ſes faveurs, lorſque 
nous le meritons ſi peu? non aſſu⸗ 
rẽment; eh bien, le cas preſent eſt le 


meme. Ce que nous recevons ne 


nous eſt point di, ni obtenu par fore, 


mais nous eſt donnẽ de plein gre; - 


ainſi il n'y a aucun engagement, la 
volontẽ eſt libre, c'eſt" une bontẽ vo-. 
lontaire ſans reſtrictions, ni condi. 


tions; et pour cela celui qui oblige 


n'aura· t.il aueune ſuretẽ ? Oui, aſ. 
ſurẽment, et une tres grande; c'eſt 


une ſentence irrevocable; et que 


le our ne peut nier- il ef ani 


de celui qui lui a rendu ſervice, 
mais juſqu' aux autels; et .Fobliga+ 
tion ne finira qu'ayec ſa vie- Les 


caractères de la reconnoiſſance, de 


meme que ceux de l'amitiẽ, ne ſav» 
roient ètre dẽtruits que par la mort, 


et ſans elle feroient ineffagables. 


% L'intime ami aime en tout tems, 
dit Salomon, Prov. xvii. 17. xxvii- 
10. Et ne quitte point ton ami, 
46 ni Pami de ton père. Sans Hin- 


— 


leur g 
conten 
ruine 
de teu; 
eſt auſſi 
premie 
moire, 
reconne 
meilleu 


faire un precepte de la reconnoiſ- 
ſance ! Il y a trois ſortes de gens a 
qui la reconnoiſſanee eſt preſque in. 


connue; 1. L'homme craintif; car 


dans le danger le cœur lui manque, 
et cela le rend incapable de ſecourir 
ſon ami; 2, L'homme ſuperbe, car 
il regarde la reconnoiflance comme 
un reproche. Celui qui ſe ſouvient 
a peine de ce qu'il doit à Dieu, ne 
ſera pas plus pret à reconnoitre 
les obligations qu'il a aux hommes: 
L'hiſtoire fait méème reproche a 
quelques. uns de ces gr ands hommes, 


d'avoir ẽtẽ fi jaloux des auteurs de 


leur grandeur,” qu'il mẽtoit point 
contents qu'ils n'euſſent cauſe . la 
ruine de ceux qui ẽtoient la cauſe 
de leur elevation; 3. L'avare en 
eſt auſſi incapable qu aucun des deux 
premiers; ſon or lui a'gate la mẽ- 

moire, et lui a öté la force d'eétre 


reconnoiſſant, quoiqu'il doive la 
meilleure partie, ou aw moins le 


juſtice! on ne ſeroit pas obligẽ de 


4 
* 
5 . 
* ” 
— — ͤ— a 


ron ane. 1 = 1E ie uv | 


o n lei bet 
id ans Veexitures! — 
— bis Dieu ne reproche+tdl pas 


ian Jul, quits ont-oublic-les . 


veurs: etiles benediftions qulils unt 


vepues de lui, et nien ont anennle 


reconnciſſa nee 2 V. Deut. Ai. 15. 
rier aleſt eng xaiſſẽ et a 
-6.vegimbe, contre Dien, il-a/oublic 


ec et abandenn le roc gui audit fait 


:C tant de merveilles pau lui.“ 
_ :Noyez ce que dit Maile, Heut. 
Xi. 16. 17 Juges x. 1, 123,1 
Sam. viii. 8. et David, buwili c. 
evi. Pſea. nous fart I hiſtoire de ha- 
mour de Dieupour le peuple l 
et de ſon ingratitude, vs Iſa. xvii 
1. juſqu'à 11. et Jer. ii. — 
7. juiqu*a 20. xv. G. XVI. 10, 41, 
42. 20, 21. Xvi. 15. Ofir w. g. 


L'apdtzre Paul dans ſa a. A Wim. ii. 
ame une ſigne d apaſ- 


| 2 la regar com 
take. — * = 


n ate eos 


-D'UN PERR:/ * | 
Sec. 10. La wee. e 
autre vertu utile et louable N 
hommes; c eſt une methade reglite 


et bien entendue que de s appliquer 
a ſes affaires, et qui nous fait Eiter 


les deux extremes: de ne rien faire 
ou d'avoir trop à faire. Elle nous 
donne de grands avantages; comme 
de ne point perdre de tems, de vain- 
cre les obſtacles, de remẽdiex aux con- 


tre tems, d' expedier promptement 
les affaires: elle ſupplee au manque 


de genie, comme un reſervoir," qui 
n'ayant point une ſource dea 


vive conſerve ſi bien celle qui Jus 


vient d'ailleurs, qu il n'eſt jamais | 
a ſec, et peut ſervir au lieu dune 

fontaine. Elle eſt encore comme un 
bateau qui n'a point de rames, mais 


qui a bon vent, et qui en pro- 


tant, arrive ſouvent le premier au 


but. Et ceci ne s' applique pas 
ſeutement aux arts mechaniques, t 
à ce qui concerne les corps, mais 
ſans elle Veſprit 2 'encraile, ſe _— 2 


88 Tnurrs DB/T/AMOUR 
et perd toute {on -aftivite. Otte 
qualite eft auſſi a Vame 
gu'au corps, et Pune ne doit pus 


Plus agir à Faventure que Pautne. 


Si vous voulez que cette qualit 
vous foit avantageulſe,:evitez la con- 
Fuſion dans vos idées, car ſe ſeroit 
tout gater. Evitez tout ce qui peut 
Vous diſtraire; et tant que affaire, 

à laquelle _ £tes occupẽ, meſt 
pas finie, ne ſongez à rien autre, 
Garde: vous de vous donner bean- 


coup de peine pour ne rien-faire 


| vaille ; car il y a bien de la 
— nce entre faire une affaire, 


ou ͤtre affaire. Commencez par 


arranger vos affaires avec jugement, 


alors la diligence fera tout-profpe- 
rer, autrement cꝰeſt ſe donner de la 


peine en vain. Combien de peine 


de certaines gens ſe donnent pour 


rien? Conſiderez bien votre but, 


Faites choix des moyens les plus 
 *convenables, enſuite mettez les en 


ure & avec ä et n, f 
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1 grace de Dieu vous atteindres 
au but od vous viſen. Salomon 
donne les plus grands Ages ala 
diligence: premièrement elle cont 
duit à la richeſſe: La main des 
diligens enrichit, Prov. X. _ 
Lame des diligens ſera e 
toe,” xiii. 4. Voila ce es 
met aux diligens, mais il promet 
toute autre «choſe aux pareſſeux, 
xxiii 21. En ſecond lieu, elle 
avance les hommes, As tu vn un 
homme habile dans ſon travail, 11 
ſera au ſervice des ois, Prov. xxiis 
2 En troifieme. Hen, elle cons 
fas les biens: * Ate {om — | 
connoitre Petat de tes brebis, et 
mets ton cœur aux parcs, car Fre 
treſor ne dure point 4 toujours, 
Prov. xxvii. 23, 24. Ne ſongez 
jamais à vivre fur votre capital; 
ſoyez ſoigneux a conſerver votre 
bien, ſoit que vous 'Payes. aoquis, 
op yore vous ſoit venu hon A 8 


„ 


om 
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autre ment vous en verre hi 
fin. Enfin voici 1: Varia de Dom 


ſage, 9 ä 
de fai E 18. 4 ron 
Eeclelſ. ix. 10. De, meme du gte 


ameéliore notre 2 LEFAPOrets BOW 
Crit dela . — 
Etat ſpiritu Nous. 
— elle. Mil yo 

ortement aux Jiraelites, Dent 
. vi. 2.0 . CARE Faul 


commande aux thiens, et 2 

Deen e Ti ins. pay: 1 55 

2 een 8 4.5. Ts 49 

mande an ——— 
matif aux Philipiens, et ” 

de tr availler, pour. 50 a le, 


Phil. ii. 12.295 f . PTR 
| bane ag les gl CS, 
5 il edi 


quoi, Fe freres,.d 


pon: 


| plutöt à ermir votre v cee = 
votre e L Car. en felan 0813 
vous ne bon 


1. 10. et dans: le. p · Ni. 1.39; f, | 
en-aimes, | 


| ere, jamais, "fi Mr 
1 Oeſt pourquoi, mes 


e Ad. 


— — 
© a 


e aitehdajit ces choſes (ia fn du 
_ mbjide et le jugement dernier) ths 


op PER ft 


ibs” vos 1 Erbe trod de Tui fans 
tache, er Jans reproche, en paix 
Alnff ia diligencd eſt une vertu ap- 
vee 4 5 1 qu; 
elle Conſiſte A potffütefe, Et A EE. 
cuter due mitiere fajſbfiahle, des 
projets honmetes, et noh point A . 
athartief avec une ardetir auff huf- 
ſible A 'Pame” qu%tu corps, à des 
iſes legitimes. N'allez done 
48 prenckte le change et admettre 
ambition du Pavarice A ſa Place; 
que la necellits; 14 eharité, et la 
commoditẽ la reglent, et alors elle 
ſera bien employee, et Wuff en reti⸗ 
rerez des fruits avantageux. % 
Sect. 11. La frugalité my auff 
une vertu, très utile dans le cours 
de la ed Celt le meilleur —.— 


14e 


letalen, | 6 roverbe by 46 Un 


29. 8A AG 2 > is 41 bk - 299 25 . 
» on F 


L _ garder; ainſi faute de — 
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dau epargmẽ eſt un ſou gage et 
Ia: morale en eſt frappante; car 


cette manière de gagner eſt bien 


Plaus à notre portẽe que toute autre, 


moins hazardeuſe, et moins pri- 
ym elle eſt moins expolſce aVen- 
vie et aux proces," et nous rend 


mau jours plus capables de ſupporter 
Fadveritze. Car il en eſt beaucoup: | 


qui gagnent et qui ne ſavent pas 


depenſent tout ee qu' ils 
et ſe trouvent en ſuite dans le cas 
avoir beſoin de ce qu ils ont de- 
penſe. Mais auſſi prenez 
E pouſſer aVextreme : ne vouslaifs 
ſea pas manquer lorſque vous Ctes 
dans l'abondance, car alors von 
drviendrex avares et meme fordides. 


E eſt bien de confiderer qu'on a. des ; 


. enfans, de prẽ voir la vieilleſſe et les 

aecidens qui peuvent nous arriver, 
ne faut jamais que cela nous ſerve 
authoriſer notre avarice et la 


garde de 


pour | 
pallier.. Je voudrois voir en vans 


a: N Oe" 2 
vous voir 12 mais nen pas 
que vous vons rendiez eſelnves; 
que vous pratiquiea la frugalits ſans 
tomber dans Pavarice.' Si vous e 
pouvea, mettea de coté la moitié de 
votre revenu pour ces uſages, mais 
que la charité tienne au moins la 
ſeconde place dans ta diſpenfation 
des vos &pargnes, mais que ee ne ſoĩit 
pas une charits comme celle de la 
das, qui ëtoit ſeinte. 1 
Seck. 12. Je vous — 
tres fort la tempꝭrance dans tout lo 
cours de votre vie: elle eſt comp« 
tee parmi les fruits de Vefprit, Gal 
v. 22. et cꝰeſt une qualite- tres im | 
portante et tres neceſlaire. - Dans 
le ſens litrerat elle sap ique à la 
nouriture ; mais en neral, elle : 
| ces Letendre A toutes — | 


rapport A la nouriture. ==> 
| G 4 | 


meilleure ſauce ſoit un bon appetit, 
et votre... temperance vous ſervira 
toujours bien de ce — Vous 
ne — — . dans 


— dod-reſulte un bon tempera- 
mont. Surtout ne rege perfanne, 

ſmon les pauvres 
OQar les feſtins ſont rarement 
ſans: peché; mais receven de Hon 
echur les ẽtrangers. Obſervea, je vou 


dans vos vẽtemens, de meme 


| a, dans vos méts. Quand-vous 


reveiller vos | appctito3ugqueydtee | 


lit Luc xi 


Je commande, une- funplicite-exem> 


— UN PERE 3t - __ 
choifiſfermos habits, conſulter votre 
commoditeʒ ct nn Ia mode cher 
chez à vous cou i, non a/yous pay 
rer, ou à ſatisfaire votre vanitẽ 

celle desu autres I n'y que des 


— 1 | 


tide! home; Web en 
plus e le corps 
plus que le vẽtement.“ Mat. vi. 25. 


Comment {homme pourroit il prẽ· 
tendre & perfoctionner Houvrage de 
Dieu, lui qui ne peut ni donner da 
— a Creſt. mon- 


mettre — 60 — — 
image) au daſſous de Vinvention d- 
un tailleur - quelle folie, quelle imo 
piẽtë ! Mais pour vous, mes chert 
enfans, rapellez vous, qui ẽtoient au- 
_ trefots ceux qut Jeſus diſoit, quis in 
quittoient tant de ce qu ils devoĩent 
manger ou beire, et de ce dont ils 
e en e les 


m—_ 
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monde? liſez le vi. chap de Mat. 
et enſuite les paſſages: fuivans des 
apdtres Paul et Pierre, qui ſont ex 


lik. 3. f. et fi vous trouvez que ces 
avis ne s' addreſſent qu aux — 
concluez en, qu'il toit alors regards 


vous, ——— 


| toutderangeotentPordre des 

car ils mettoient la concupiſcence au 
deſſus de la nature, preferogent les 
 moyens. de parvenir à leur but à 
ce: but meme, et la vanite à la com- 
modite. Celuxe inſonſe; ne ſent pas 


aps opens reconnoiſlance 


* "Ss 7 
: 9 
: N 194 


— 


= terre qui: Sthage wn | 


. cellens, 1 Tim. ii. , 10. et 1 Pier. 


comme honteux pour les hommes, et 
comme n'appartenant qu aux fem- 
mes: d employer tant d' arts et dede. | 


ens de la primitive ẽgliſe, et nan pas 
celui des voluptueux Gentils, 1 | 


3 ne peut en faire un x bow u 1. 


FS 


1 


et à nos deſcendans; elle ruine le 
corps, fait tort à nos enfans, nous 
rend incapables de pratiquen la cha- 

rite, et eſt de mauvais exemple; et 
pourtant c'eſt une maladie auſſi per- 
nicieuſe que contagieuſe. Ce weſt 
pas là tout; elle amene apres elle 
pluſieurs autres defauts, c' eſt pour- 
quoi Papotre les joint enſemble dans 
ſon epitre aux Galates, v. 20, 21. 
Et les mauvaiſes ſuites de cette ſorte 
d' intempẽrance ſont ſi grandes et ſi 
nombreuſes, que je ſuis perſuadẽ 
qu'il n'y a ni pays, ni ville, nt famille 
qui n'en reſente les mauvais effets. 
Je vous recommande de lire la pre- 


miere partie de Point de Croix, Point 


de Couronne (livre: mititale qui ne 
porte point fa croix, nꝰobtiendra point 
la couronne de Veternite) et de Pa- 


dreſſe aux Proteſtants, j' donne 


plus au long les raifons qui me la 
font blamer, et tes autoritẽs ſur 
leſquelles je me fonde pour re- 


© 0WUN PERI 1, 
ẽgale A leur valeur. Eufim cette iv 
temperance eſt nuiſible à notre ſame 


N 


paſſions 
_ I colèere le plaifir, 1a 


Oelt lui qui a mene/et nous a m 
tré a mener, la vie de la foi en 4 
Providence, et qui a fait volr à ſes 


* ä „ 
Y TORT. ” 2 N 
— 3 
_— : 
; 
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commander la "endderation. So (Ih 


cette very, la tcemperanet 
e 


a0 


manger} ran verenicns, A8 All 


f. Fameublement, au — 
domeſticues, à la dépenſe 
aux Spürgnesf an — —. 
cbmpagnie, ee 

rs; auiſbmmell, et ah tettib due 
Fon veille: on peut auff g ef TEA 

mettre des bornes A toutes leg 
de Pämé, tells queFathour; 
616 Beha 
n, et le reſſemiment. Etter Gone 
5 bornes t vos defirs; Ne 


Votre wolenté à confbitre des N M 
ptenez Jeſus-Chriſt pour Vote mo- 


dèle, auſſi bien que pour vo id de: 


diſciples le danger des ſoins et des 


& plaifirs de ce monde] en leur Want 


trant qu' ils etouffoient la ſemence du 


royaumnis des'cisux,/ eteignoicht ba 


1 Ol "BOY 2 130 A 12917 
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Ber gehen, ame, et ran: 
COONS —.— incapable de porter 
de bons fruits, Sn ſermon. ſur la 


Mautnde ene t iuſqu a 


G Jen . 
de la.temperance uniyerſelle . Lr 
ä apôtre qui ſentoit combiencette Vers. 

u eſt neceflaire, donne un bon avis 
a ce ſujet aux Corinthians. Ne ſa- 
vez vous pas, dit il, , que quand 
on;caprt. dans la lice, tous: „Sauren 
bien, mais un ante rarde le prix. 
: Conse done tellement que vous le 
remportiezz,/ Or:quicongue latte (ou 
alpue, & la yictgize ) vit enticxement 
de regime, Ciliagit ayes diſcretion 
b. n wen of Want a; ceux-Ia. ils 


uptihle, Auen poun pen avoir 
une incprruptible. Je cours dene, 
mais non pas ſans ſavoir commentaje 
cours je gombats, mais non Pu 
comme battant Pair; mais je moxtiſie 
man. Arps et je meile founets 1:de; 
peur qu; apꝝes avoir PrEGhE, aux auc: 
- es; Je ne ſois trouve moi - mẽme en 
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quelque forte, non recevableꝰ 1. on 


ix. 24 Juſqu*a' — Dans un autre 


endroit il recommande lat 
preſque juſqu'a un, degré o elle 


pourroit s“appeller indffẽrenoe 
1 mais je vous dis cect mes freres; 


e tems eſt court, AM rette ue ou 
yui ont une femme ſoient comme g 
As n*en avoient point: et cet qui 
font dans les pleurs, comme HS 
#torent point dans les pleurs 3; o 


qui ſont dans la joie, comme il 


v“ stoient point dans 1 one; et ou 
qui uſent de ce monde comme nen 
aAbuſant point. Et tout ceci eſt 
Point ſans raiſon; car il en donne 
une tres bonne; Car, dit il, l 


Hgure decemonde paſſe: _— je von. 


eude, 1 Cor. vii. 29, 32. Det 
— cela qu'il recommandoit tant à 


Tit. H. 2. et non 


* * 8 9 
g ; I Ea 
> ' 
% 
* . 


| d'avertir les vieillards de ſon 
tems · etre ſobres, graves, prudens, | 


un gr 


ſoit c. 


| 
3+ 
: 
; 

q 

: 


1 
| 
| 
N 
| 
, 
1 
} 
q 
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Celt un devoir Naben 
tout paſteur Egliſes, 
point adonne à fon ſens, ni core, 
ni ſujet au vin, ni batteur, 1 
voiteux de 


hoſpitalier, 1 — 


ſages, juſtes, ſuints, oontinens, Tit. 
i. 7. g. et poumquoĩ?· parceque la 


loi n'eſt e ee Dy 


Gal. v. 23. 


je conclürai r Adele 2 | 

pluſieurs paſſages de cette exhortati- 
on ſe rapportent, par une texte re- : 
marquable de Vapd0tre, qui contient . 


un grand ſens, que votre 
ſoit connue de tous les hommes, le 


Seigneur eft Pres, ?? Philip. iv. $4 


Ce qui eſt de memes il eũt dit, pre- 


ne garde, ayez oil fur vos propres 
voyes, car le Seigneur approche s 
ſongez a ce que vous faites; car le 


Seigneur eſt pres, il eſt à 14 
1] vous voit, il obſerre vos pas, 
9 demarches, et i 


mme 5. ww 
Basten, 1 


be de me 
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Vong jugera. Ayen ane 


-preſente 4 Veſprit, cette excellente 


ſentence, i pleine de ſens, et gui 


8 applique fi bien a notre tat ſpiri · 


tuel: qu'elle müriſſe dans vos Ames, 
mes chers enfans, qu'elle dirige 


toutes vos actions, vos affections, et 
vos penſẽes. C'eſt un moyen noble 


et qui peut influer ſur toute votre 


conduite; et ceux quien font uſage 


trouvent qu'il produit Paiſance gt 
la ſurete. II nous garantit de tom- 


ber dans les extreme: 75 des tenta - 


nous met dans le cas de jou 
blement de nous-memes, . 


tions du monde; us rend mgj- 
tres de nos Ames, Is c eſt- Ia 


3 


TY, 


que nous poſſẽdons: enfin, tre ain! 
maitre de ſoi-meme, eſt preferable 


un empire. Puiſſiez vous avoir cette 
vertu] Dieu vous a donne ſa grace, 
et elle eſt ſuffiſante : faites en uſage 
et vous ne fauriez manquer de tem. 


 PErance, et parconſequent vous ſerez 


vraiment heureux Gays” WI votre 
conduite. my 


— 


No Sa 
te et d. 
x de l'art 
pour pa 
| 6 aſſe 
ment h 
| que ce 
nel, doi 
ler, et ( 


> : 9 


N 


prit, ce 


quelle 
tention 


ſe mai 


par qu 


au cor 


homme 
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IDS. 
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toute Jamiory, ee le Dieu 


our parler ets? expe I er d' 
bee al intellig ible poi 


Reit bn. Rapellez er vous Fra 
que ce Principe divin, ce verbe ẽter- 
nel, dont j*ai commence par vous par- 
| ler, et qui eſt cette Lumiere, cet Eſ- 


prit, cette Grace, ct cette Veérite A la- 


quelle je vous ai exhorte à faire at- 
tention, toute fois qu elle paroitra et 
ſe i en vous, cet Efprit | 


; toutes c es ont ẽtẽ faites 


A commencettentt, et de qui les 


hommes ont regu la Lumiere qui de- 


voit les ſauver; eſt la grande Lumi- 
ere de Pychagore, et ſon ſel des ſie- 


cles; Pame divine d' Anaxagoras; 
le bon Genie de Socrate ; le prin- 
cipe non engendre, et Pauteur de 


de Leitet, qui "oft colni 
by aint Eſpiit, "dePeſprit de yeri- 
tk et de a elle, qui n'a eu beſoin ni 
de Part, nifdela dies n de Fhomme ” 


principe Kernel, incitable, 4. 
Sarfait de Platon; le 'Createur: * 
Pete de tous les etres ſuivant 
; Zbnon; Ia racine de Vame; ſuivant 
Plotin. Et ces ſages qui apelloient, 
Ainſi le verbe eternel, ne manquoient 
| pas de termes expreſſifs pour de- 
erire la maniere dont il ſe fait ſens 
tir aux hommes: Un Dieu domel- 
tique, ou un Dieu au dedans del. 
homme, diſent 'Hieron, Pythagore, i 
We 5 Sénè que; un Génie un 
nge ou un Guide, diſent Socrate et 
Timæus; la Lumiere et I'Eſprit"de | 
| Dieu, dit Platon; le Principe divin 
qui eſt dans Phomme dit Plotin ; le 
Pouvoir et la Raiſon divine, la Loi 
_ Immortelleet infaillible de 1'ame des 
- hommes, dit Philon; la Loi et la 
Regle vivante de Eſprit, le Guide 
Interieur de ame, et le Fondement + 
Eternel de la vertu, dit Plutarque. 
Enfin, vous trouverez cet objet plus 
e . dans la Nn ? 
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| partie du Quaker Chee et « 
la refutation de V Athéiſme, par 


du nombre de ces vertueux Gentils, 


dont parle l'apôtre, Rom. it. 13, 


14, 15. % Qui, q; que la loi ne leur 


eüt point étẽ donne comme . 


avoit été donnee- aux Juifs, avec 
tous les autres ſecours extericurs, 
feſant naturellement les. choſes qui 
font de la loi, et n'ayant point. ls 
loi, ẽtoient loi a a eux- mèemes. 
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